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AVERTISSEMENT

Il semblerait que nous devrions posséder aujourd'hui une monographie assez complète du séminaire de Saint-Flour, qui fut dirigé par les Prêtres de la Congrégation de la Mission non seulement pendant plus d'un siècle avant la Révolution (1673-1791), mais encore du premier quart du XIXe siècle jusqu'à la Séparation de l'église et de l'État. 

Pourtant, il n'en est rien. 

Si les documents abondent pour la première période concernant l'établissement des Lazaristes à Saint-Flour, très rares sont ceux que nous possédons des faits passés à partir de 1680. Et ce sont les mêmes que l'on retrouve toujours cités dans des discours ou articles d'occasion. Personne, à notre connaissance, n'a fait une recherche systématique des documents locaux, et nous ne savons pas grand chose de ce que fut la vie au séminaire de Saint-Flour, son organisation; les diverses activités des missionnaires; ce qui se passa à la Révolution, etc.  

Reste donc encore à faire cette étude, en compulsant les archives départementales et communales, et toute la littérature d'histoire locale de cette région. 

La question en vaut la peine. [2]
NOTE LIMINAIRE

Le diocèse de Saint-Flour relevait de la province ecclésiastique de Bourges qui, après l'érection d'Albi en métropole, outre le siège archiépiscopal de Bourges, n'eut plus que cinq sièges suffragants : Le Puy-en-Velay, Clermont-en-Auvergne, Limoges, Saint-Flour et Tulle. 

Les évêques de Saint-Flour qui interviennent dans l'histoire du séminaire pour la période d'avant la Révolution, sont : 

- Jérôme de la Mothe-Houdancourt (1664- mort le 29 mai 1693); 

- Joachim-Joseph d'Estaing de Saillans (1693, mort le 19 avril 1742) 

- Paul de Ribeyre (1742, mort le 10 juin 1776) 

- Marie-Anne-Hippolyte Hay de Bonteville (1776-1779) 

- Claude-Marie Ruffo de Laric (1779)

Au regard de la Congrégation de la Mission, le séminaire de Saint-Flour fit toujours partie de la province de Lyon. 

Les Missionnaires s'y consacrèrent uniquement à la direction du séminaire. Ils ne donnèrent point de missions. [3]
LE SÉMINAIRE DE SAINT-FLOUR

I.- LE SÉMINAIRE AVANT L'ARRIVÉE DES LAZARISTES 

Dans son Histoire des séminaires français avant la Révolution, l'abbé Degert écrit: 

"Des essais de séminaire furent tentés de bonne heure à Saint-Flour. M. Olier y aida par intérêt pour un diocèse où il avait une abbaye, celle de Pibrac, et par sympathie pour un prélat dont il admirait la piété et le zèle. M. de Montrouge se voyait à la tête d'un diocèse où il comptait, dit-on, jusqu'à six ou sept mille ecclésiastiques dépourvus des connaissances les plus nécessaires à leur état. Pour remédier un peu au mal, il tenait constamment auprès de lui, dans un appartement de son palais, quarante ou cinquante jeunes clercs ou aspirants à la cléricature et il plaçait les autres auprès des curés les plus instruits de son diocèse pour les former, autant que faire se pouvait. M. Olier ne put que lui envoyer M. Eymère, un prêtre de ce diocèse, formé à son école et exercé au ministère extérieur de la paroisse Saint-Sulpice. M. Eymère prit vers 1650 la direction du séminaire de Saint-Flour, pour lequel l'évêque s'était muni de lettres patentes en 1653 (1). Il le garda une dizaine d'années, puis laissa à des prêtres diocésains le soin de continuer son œuvre. Mais l'évêque ne tarda pas à s'adresser aux Prêtres de la Mission pour leur confier son séminaire. Il ne peut être répondu à son appel qu'après sa mort en 1673…" (2). 

Nous avons retrouvé le témoignage d'un prêtre contemporain des faits, et qui corrobore ce point d'histoire et le complète. 

Le 4 mai 1678, ayant à donner son témoignage au cours de l'enquête de commodo et incommodo, prescrite par Mgr de la Mothe Houdancourt, en vue de l'union du prieuré St-Lambert de Talaizat au séminaire de Saint-Flour, messire Pierre Jacques, bachelier en théologie et archiprêtre de l'église cathédrale de Saint-Flour, déclare : 

"qu'environ l'an 1650 Messire Jacques de Montrouge Évêque et Seigneur de Saint-Flour voyant le grand nombre de prêtres qui composaient son diocèse, et dans sa visite en ayant trouvé très peu de capables et la plupart très grossiers et ignorants à cause de l'éloignement des collèges et Universités, le Collège de la présente ville n'ayant été établi que quelques années auparavant seulement pour les cinq basses classes et non pour la philosophie, établit un séminaire pour l'instruction des Ordinands dans un appartement du palais épiscopal qui regarde sur la grande place de ladite ville, sous la direction de certains ecclésiastiques séculiers, et cet appartement s'étant trouvé très petit et incommode [4] vu le nombre des séminaristes, à cause des maladies, étant plusieurs dans une même chambre, il fut obligé de permettre que quelques-uns fissent leur séjour dans des maisons particulières de la ville. Et après son décès arrivé en 9bre soixante quatre, Me Hiérome de la Mothe Houdancour Évêque et Seigneur dudit Saint-Flour son successeur immédiat, considérant les incommodités que ledit logement apportait à ceux qui doivent habiter la maison épiscopale, aux séminaristes même et aux habitants de la ville, à leur sollicitation permit auxdits séminaristes d'habiter plusieurs ensemble dans des maisons particulières de certains ecclésiastiques de ladite ville et d'aller faire leurs conférences et autres exercices pendant le jour dans la salle du susdit appartement et ancien séminaire. Et cette manière d'agir ne correspondant pas à son zèle pour porter l'ouvrage à sa perfection, il donna la direction perpétuelle dudit séminaire à Mrs les prestres de la Congrégation de la Mission de Saint-Lazare, établie à Paris, en 1673, en conséquence de la dotation faite par Mre Pierre Chomel cy devant Conseiller au parlement de Paris, grand vicaire et official en ce Diocèze et visiteur général des Carmélites de France, d'une somme de 15.000 livres pour acheter la place nécessaire pour l'édification d'une maison et d'un certain revenu annuel, que le déposant n'a pu spécifier, à prendre sur la maison de ville de Paris, à la charge d'avoir la direction dudit séminaire pour l'instruction des jeunes ecclésiastiques, faire des ordinations, des retraites, des missions et autres fonctions de leur Institut" … (3). [5]
II. - ÉTABLISSEMENT DES LAZARISTES 

Comme on vient de le lire, l'établissement des Lazaristes au séminaire de Saint-Flour est dû à une initiative de messire Pierre Chomel, bien connu des historiens de la Congrégation de la Mission. 

Ce bienfaisant personnage avait été Conseiller au Parlement avant d'accéder aux ordres sacrés. Il avait été disciple de M. Vincent aux Bons-Enfants, et il garda toujours une religieuse et filiale vénération envers le saint, qu'il reporta ensuite sus sa famille spirituelle, saisissant toutes occasions de l'aider dans ses œuvres. 

C'est ainsi qu'en 1668, M. Chomel avait contribué à la fondation de la maison de Lyon, offrant une somme considérable sans obliger les missionnaires à quoi que ce soit, pas même à une messe, disait-il, pourvu qu'ils fissent là leurs fonctions, estimant avoir ainsi rendu grand service à la ville, dont il était originaire. 

Il contribua encore généreusement aux établissements d'Annecy, d'Angers et de Saint-Flour, diocèse où il avait été vicaire général et official. De plus, il prélevait sur son patrimoine, chaque année, la somme de 600 livres pour l'entretien des élèves pauvres du séminaire de Troyes et d'Annecy. (4) 

En quelles circonstances M. Pierre Chomel intervint-il dans la fondation du séminaire de Saint-Flour ? 

Nous savons par l'abbé Degert que vers 1663, l'évêque de Saint-Flour, Mgr de Montrouge, s'était adressé à Saint-Lazare pour obtenir des missionnaires pour la direction de son séminaire. M. Alméras ne put sans doute donner une suite immédiate à cette demande, le séminaire ne présentant pas alors les conditions voulues pour une fondation. Il manquait le logement et les fonds nécessaires pour assurer la subsistance des ouvriers. 

Quelques années plus tard, M. Jolly, ayant probablement mis au courant de ce projet primitif le généreux mécène de la Congrégation, qu'était pour elle Pierre Chomel, à moins que celui-ci n'en ait pris l'initiative, en raison de ses rapports avec le diocèse de Saint-Flour, non seulement en sa double qualité d'ancien vicaire général et official, mais encore à cause des liens qui l'unissaient à diverses communautés religieuses du diocèse, notamment celle de Notre-Dame de Chaudesaigue, M. Chomel résolut de contribuer [6] pour sa part à la fondation du séminaire que le successeur de Mgr de Montrouge, l'évêque de la Mothe-Houdancourt désirait lui aussi ardemment établir et confier à la Mission. 

Au cours des négociations préliminaires, le chanoine Guillaume Pastour, trésorier de la cathédrale de Saint-Flour, en rapports lui aussi avec Saint-Lazare, ayant manifesté son intention d'apporter sa part à cette fondation par la cession d'une rente de 500 livres constituée sur le séminaire Saint-Charles de la Mission, à Paris, il s'entendit avec Pierre Chomel, et, le 4 mars 1673, lui donna la procuration suivante pour passer contrat avec M. Jolly, supérieur général de la Congrégation : 

"Par devant le notaire royal de la ville de St Flour et tesmoins soussignez a esté présent Vénérable Personne Mre Guillaume Pastour prestre docteur en droit canon, chanoine trésorier de la cathédralle de ladite ville, grand vicaire et official en de Diocèze, Prieur et Seigneur de Rochefort, résidant aud. St Flour, Lequel de gré a fait et constitué son Procureur général et spécial Mre Pierre Chomel prestre, ancien Conseiller au Parlement de Paris, Visiteur général des Carmélites de France, estant de présent aud. Paris, auquel il a donné pouvoir de pour et en son nom donner, comme par les présentes il donne par donnation entre vifs, pure et simple et irrévocable à Monsieur Jolly Général de la Congrégation de la Mission appellée de St Lazare, y demeurant Lez Paris, et en faveur du séminaire dud. St Flour prest destre estably, et pour lequel on a des lettres patentes du Roy pour faire l'établissement, Une rente annuelle de la somme de cinq cents livres constituée à son proffit par les prestres de la Congrégation de lad. Mission tenant la maison et séminaire de St Charles lez Paris pour le sort principal de la somme de onze mil livres au payement de laquelle rente annuelle lesd. prestres de lad. Congrégation de la Mission demeurant en la maison de St Lazare lez Paris sont solidairement obliges par contract passé devant Langlois et Monnier notaires au Chatelet de Paris le vingt quatrièsme may mil six cents soixante huit, de laquelle rente annuelle de cinq cents livres et principal douze mil livres de la création d'icelle lesd. Sr Pastour donnataire et constituant se desmet en faveur et proffit dud. séminaire de St Flour avec toutes clauses de constitut. précaire et autres translatives de proprietté et possession soubz la réserve neantmoins de jouir de lad.rente annuelle pendant sa vie seulement, après laquelle lad. jouissance demeurera éteinte au proffit dud. séminaire de St Flour et à la condition aussyque et quand led. séminaire de St Flour par quelque accident manière et moyen que ce soit ne subsisteroit pas, que lad. rente annuelle de cinq cents livres et la somme principal le de la création d'icelle appartiendroit et demeureroit en pleine proprietté auxd. prestres de la Congrégation de la Mission Saint Lazare, et ou lad. donnation seroit subjette à insinuation Led. Sr Pastour pour la requérir et y consentir par tout où il appartiendra et faire tous autres afferans et nécessaires, a fait et constitué Procureur le porteur des présentes, promettant l'avoir agréable, ne le révoquer et comme dessus tenir soubs l'obligation de ses biens que pour ce a soubmiz aux rigueurs [7] de toutes cours en renonçant à touts droits contraires. Fait et passé aud. St Flour dans la maison dud. Sr Pastour seize au Cloistre de lad. Eglise cathedralle le quatriesme jour de mars avant midy l'an mil six cents soixante treize … etc." 

Muni de cette procuration, M. Pierre Chomel passa le contrat de fondation, le 23 mars 1673, ainsi que suit: 

"Par devant Nicolas de la Mothe et Germain Mounier notaires gardenottes du Roy au Chastelet de Paris, soubsignez, furent présents Mre Pierre Chomel pbre, Visiteur général et perpétuel des Carmélites, demeurant en la maison de La pitié fauxbourg St-Victor, tant en son nom que comme Procureur de Mre Guillaume Pastour Thrézorier en la Cathédralle de St-Flour, Vicaire Général et official du Diocèze dud. St-Flour, fondé de sa procuration passée par devant Bardol notaire royal aud. St Flour, présents tesmoins, le quatriesme jour du présent mois de mars, spécialle pour intervenir au présent contract et faire la donnation qu'il faira cy après au nom dud. Sr Pastour annexée à la minutte des présentes pour y avoir recour, et estre transcripte en fin des expéditions qui en seront délivrées après avoir esté paraphé des parties et des notaires soubssignez et encores comme led. Sr Chomel se faisant et portant fort d'Illustrissime et Reverendissime Mre Hierosme de la Mothe Houdancour Evesque et Seigneur dud. St-Flour, auquel il promet faire ratifier ces présentes touttes fois et quantes. Lequel Sr Chomel cognoissant par expériance les grands biens spirituels et les advantages considérables que led. Diocèze de St-Flour a receus par l'establissement d'un séminaire fait aud. St Flour en vertu des lettres patentes du Royen datte du mois de mars mil six cents cinquante trois vérifiées et registrées au Parlement le douziesme d'avril ensuivant, un nombre infini de Diocezains dud. Diocèze depuis l'érection dud. séminaire jusques à présent ayant esté préparés à la réception des Sts ordres et formés aux diverses fonctions ecclésiastiques, et jugeant qu'il est à propos de procurer aud. séminaire une subsistance plus solide et plus stable qu'elle n'a esté jusques à présent tant pour la direction des séminaristes qui y sont admis, et la conduitte des Directeurs liés à une congrégation de prestres apostoliques, dont ils ont bon besoin, que pour l'entretien desdicts Directeurs et de touttes les autres personnes nécessaires à la subsistance des séminaires, sçachant aussy les grands fruicts qu'oppèrent les Missions dans les Diocèzes ou elles sont faittes par des ouvriers évangélistes et ceux qu'elles ont produicts dans celuy dud. St Flour particulièrement dans les paroisses de la campagne, 

A CES CAUSES, il auroit requis Mre Edme Jolly, pbre Supérieur général de la Congrégation de la Mission demeurant en la maison de St-Lazare lez Paris tant au nom du Seigneur Evesque de St Flour, dud. Sr Pastour qu'en sond. nom, de vouloir accorder des prestres de lad. congrégation en nombre suffisant pour avoir la direction dud. séminaire, faire les Missions et touttes les autres fonctions accoustumées destre faittes ailleurs dans les Diocèzes ou ils sont establis, et particulièrement en celui de Paris en lad. maison de St-Lazare, pour à quoy le porter, il auroit déclaré avoir volontairement donné, cédé, quitté, transporté et délaissé comme de fait par ces présentes il donne, cède, quitte, transporte et délaisse dès maintenant a tous jours par donnation irrévocable entre vifs et en la meilleure forme que donnation peut avoir lieu, promet garantir [8] de tous troubles et empeschements générallement quelconques, fors des faits du Roy, à la congrégation de la Mission, stipulant pour elle led. Sr Jolly en lad. qualité de Supérieur général a ce present et acceptant pour lad. Congrégation de la Mission, successeurs et ayant causes : deux mil trois cents quatre vingt trois livres dix huicts sols de rente, vendus et constitués sur les gabelles par Messieurs les Prévosts des Marchands et Eschevins de cette ville de Paris moyennant la somme de quarante deux mil neuf cents dix livres quattre sols a noble nommé Claude Chomel cy après nommé par contract passé par devant … Notaires aud. Chastelet le deuxiesme jour de janvier mil six cents trente cinq, appartenant aud. Sr Chomel comme héritier pour moytié dud. deffunct noble homme Claude Chomel son frère et comme luy estant advenue et escheue par son lot de partage des biens de la succession dud. Sr son frère fait entre luy et ses cohéritiers par devant Gaudion et son collègue notaires aud. Chastelet le dixiesme décembre mil six cents soixante dix, et d'autant que les lieux ne sont pas encore disposés pour retirer lesd. séminaristes et pour y faire les exercices nécessaires pour leur instruction, les logements dans lesquels on les recevoit et on les instruisoit cy devant ne pouvant plus servir à leur retraite, et que pour construire une maison ou pour en accommoder quelqu'une de louage régulièrement il serait besoin d'un temps assez notable, et aussy que par accident impréveu lestablissement que l'on entreprend pourroit estre de beaucoup différé et mesme n'avoir aucun effect, led. Sr Chomel donnataire s'est réservé les arrérages de lad. rente annuellement qu'il continuera de recevoir par ses mains jusques à ce que lesd. prestres de la Congrégation de la Mission soient actuellement en possession de la direction dud. séminaire et dans la fonction des exercices pour l'instruction et formation desd. séminaristes. Auquel temps led. Sr Chomel consent qu'ils jouissent des arrérages de lad. rente comme propriétaires d'icelle promettant de leur en deslivrer la grosse du contract de constitution avec l'extraixt dud. partage concernant lad. rente à condition que led. establissement n'ayant point lieu ou que les prestres de lad. Congrégation n'en eussent la conduitte, en ce cas la présente donnation demeurera nulle comme non adveneu et au contraire led. establissement viendroit à se faire, en ce cas là, led. Sr Chomel outre la donnation de la susd. rente promet et oblige de donner et fournir à lad. Congrégation pour construire une maison sortable aud. séminaire et pour la meubler la somme de quinze mil livres. Et par ces présentes icelluy Sr Chomel pour accomplir les intensions dud. Sr Pastour, il a comme son procureur spécial et en sond. nom aussy donné, transporté et délaissé, donne, quitte, transporte et délaisse par donnation irrévocable et entre vif et en la meilleure forme que faire se peut en faveur dud. séminaire, led. Sr Jolly stipulant et acceptant pour lad. Congrégation cinq cents livres de rente annuelle recheptable de la somme de donze mill livres deubs et constitués au proffit dud. Sr Pastour par les prestres de lad. Congrégation tenant la maison et le séminaire de St-Charles lez Paris, et à laquelle rente tant en principal que arrérages, la maison de St-Lazare s'est obligée solidairement avec celle dudit séminaire St Charles par le contract de lad. constitution passé par devant Langlois et Monnier notaires ce vingt quatriesme jour de may mil six cents soixante huict. De laquelle rente led. Sr Chomel [9] comme procureur dud. Sr Pastour luy a réservé la jouissance et arrérages d'icelle sa vie durant qu'il s'est constitué aud. nom tenir et posséder à tiltre de précaire à condition aussy que le cas advenant que par quelque accident que ce soit l'establissement dud. séminaire ne se fist pas ou que lesd. pbres n'en eussent pas la direction, aud. cas lad. rente de cinq cents livres tant en principal qu'arrérages appartiendra en pleine proprietté à lad. Congrégation de la Mission et maison de St-Lazare à laquelle led. Sr Chomel aud. nom en fait aussy donnation irrévocable et entre vif soubz la stipulation dud. Sr Jolly a la réserve de lad. jouissance et arréraiges d'icelle sa vie durant dud. Sr Pastour par le décès duquel lad. jouissance demeurera réunie et consolidée au fond et propriette d'icelle au proffit dud. séminaire a establir ou de lad. maison de St-Lazare ez cas sus déclarés. Lesquelles donnations ainsi faittes par led. Sr Chomel que led. Sr Pastour, icelluy Sr Jolly agréant et acceptant aux clauses, conditions et réserves y apposéees cy dessoubds et désirant effectuer les intensions dud. Sr Chomel et celles dud. Sr Pastour a promis et s'est obligé de donner dans deux ans d'huy et plustost s'il est nécessaire trois prestres et deux frères coadjuteurs, deux prestres pour avoir la conduitte dud. séminaire avec deppendence dud. Seigneur Evesque de St-Flour et pour le diriger par ses ordres et pour luy estre soubmis en touttes leurs fonctions qui regardent ses diocézains et pour le reste au Supérieur général de lad. Congrégation des Prestres de la Mission suivant leur Institut estant par expres convenu entre les parties que le revenu dud. séminaire venant à s'augmenter cy après, led. Sr Jolly et ses successeurs en la charge de général seront tenus d'augmenter le nombre des prestres à proportion dud. revenu et sur le pied de deux cents cinquante livres par an pour l'entretènement de chacun desd. prestres lesquels alors seront tenus et dès que le nombre sera suffisamment augmenté de vaquer aux missions dans les paroisses de la campagne et mesmes dans les villes selon et quand il sera jugé convenable par led. Seigneur Evesque et par ses ordres pourvueu que ce ne soit pas la ville épiscopale ou autre où il y ait présidial et aussy en d'un revenu suffisant de recevoir des exercitants pour faire la retraitte en la maison du séminaire selon et ainsi qu'il se pratique ailleurs dans les maisons et dans les séminaires de divers Diocèzes dont ils ont la direction, et outre sont les susd. donnations faittes pour les causes, aux réserves et conditions cy dessus et parce que telle est la volonté desd. Srs donnateurs pour lesquelles led. Sr Chomel ezd. noms a transféré aux susd. cas et conditions tous droits de propriété … Désaissisement … Voulant … Procureur … le Porteur … donnant pouvoir … consentent lesd. parties esdits noms que pour l'effet et validité des susd. donnations le présent contract soit insinué tant en la Justice dud. Chatelet de Paris que partout ailleurs ou besoin sera; pour quoi faire elles constituent leur Procureur une d'elles l'autre et le porteur des présentes avec le pouvoir de ce faire et d'en requérir et retirer acte ; CAR AINSI a esté convenu et accordé entre les parties qui ont esleu leur domicilles irrévocables pour l'exécution des présentes sçavoir led. Sr Chomel ezd. noms en lad. maison de la pitié et led. Sr Jolly en celle de St-Lazare sus déclarée auxquels lieux … nonobstant … Promettant … obligeant … chacun en droit soy Renonçant … Fait et passé en lad. maison St-Lazare l'an mil six cents soixante treize le vingt troisiesme jour de mars après midy et ont signé la minutte des présentes demeurée aud. Monnier, l'un des notaires soubsignez." [10]
Le précédent contrat fut ensuite ratifié le 31 mars 1673 par Mgr de la Mothe Houdancourt et le sieur Pastour, sous la forme suivante : 

"Le dernier jour du mois de mars après midy l'an mil six cents soixante treize a St-Flour dans le Palais épiscopal a esté présent Illustrissime et Reverendissime Père en Dieu Mre Hierosme de la Mothe Houdancour conseiller du Roy en ses conseils Evesque et Seigneur dud. St-Flour, Lequel de gré après avoir esté rendu certain de la teneur du contract de donnation cy dessus faitte et consentie par lesd. Srs Chomel et Pastour y dénommés pour les causes y portées par la lecture qui luy en a esté présentement faitte de mot à autre par le notaire royal soubsigné a approuvé et ratifié icelle consent et accorde qu'elle sorte son plein et entier effet en tous ses chefs soubs l'obligation de ses biens … soubmis … renonce … Fait présents vénérables personnes Mre Jean Veraigne … etc. 

Bardol notaire royal …"

"Les jour et an et presens que dessus dans la maison dud. Sr Pastour seize au Cloitre de l'Eglise cathédralle dud. St-Flour a esté présent led. Sr Pastour, Lequel après qu'il a éste rendu certain de la donnation cy dessus par semblable lecture qui luy en a esté faitte par led. notaire et icelle entendue, a approuvé de mesme et ratifié lad. donnation en ce qui le respecte, consent et accorde qu'elle sorte son plein et entier effect, promettant l'entretenir soubs l'obligation de ses biens … soubmis … renonce … et a signé. "

Le 10 avril suivant, le supérieur général de la Congrégation, 
M. Jolly, remettait entre les mains des notaires les susdites ratifications comme suit: 

"Led. Mre Edme Jolly Supérieur général de la Congrégation de la Mission a mis ez mains de Monnier l'un des notaires soubsignez les deux ratifications faittes du contract de donnation cy devant transcrit, l'une par Monseigneur l'Evesque de St-Flour, et l'autre par led. Sr Pastour son grand vicaire affin de les attacher à la minutte dud. contract et deslivrer du tout les expéditions nécessaires ce qui luy a esté accordé en lad. maison St-Lazare ce jourd'huy dixiesme avril mil six cents soixante treize et a signé la minutte du présent acte estant ensuitte des originaux desd. ratifications qui sont au bas de copie de lad. donnation annexée à la minutte d'icelle". 

[Note : Le texte et autres pièces se trouvent aux Arch. de St-Lazare, carton St-Flour]

Le 2 janvier 1674, Mgr de la Mothe Houdancourt signait l'acte d'établissement des 
Prêtres de la Mission comme directeurs à perpétuité, au spirituel et au temporel, du séminaire de Saint-Flour. 

Nous n'avons pu encore retrouver le texte de cet acte, (voir Notes complémentaires) mais nous en connaissons la teneur substantielle par d'autres pièces, notamment les lettres patentes de septembre 1674 où il est dit: 

" … Il se seroit adressé auxdits Prestres (de la Mission) pour les establir Directeurs dudit Séminaire, et leur en auroit donné la direction et conduite perpétuelle, tant pour le spirituel que pour le temporel; comme aussi le pouvoir de faire des missions dans tout son Diocèze, et toutes les autres fonctions [11] de leur Institut; avec cession et transport en leur faveur de la bibliothèque léguée audit séminaire par sondit prédécesseur, et tous les meubles et immeubles qui appartiennent et pourront appartenir à l'avenir audit Séminaire: le tout aux clauses portées par l'ordonnance dudit Sieur Evesque sur ce expédiée le second jour de Janvier de la présente année mil six cens soixante quatorze … " 

Le 20 janvier 1674, le chanoine Guillaume Pastour donna une dernière ratification de tous les actes de la fondation en la forme suivante, en vue de l'insinuation du contrat : 

"Par devant le notaire royal de la ville de St-Flour présents les témoins soussignez a esté présent Vénérable personne Mre Guillaume Pastour, prêtre, docteur en droit canon, grand vicaire et official en ce Diocèze, Prieur et Seigneur de Rochefort et chanoine Thrézorier en Lesglise cathedralle dud. St-Flour y résidant, lequel après que lecture luy a esté faitte d'un contrat de fondation d'un séminaire pour la ville et Diocèze dud. St Flour, soubz la direction des prestres de la congrégation de la Mission passé par devant De la Mothe et Mounier notaires au Chastelet de Paris le vingt trois mars (mil six cens) soixante treize entre Mre Pierre Chomel tant en son nom que comme fondé de procuration de Monseigneur l'évesque dud. St-Flour et dud. Sr Pastour d'une part, et Mre Edme Jolly Supérieur général de lad. Congrégation d'autre part, Lequel entre autres choses led. Sr Chomel aud. nom a fait donnation pour led. Sr Pastour de cinq cents livres de rente, qui lui sont deubs par le Séminaire de St-Charles les Paris et à quoy sont obligés les biens de la maison St-Lazare en faveur dud. Séminaire de St Flour et pour y contribuer avec cette condition expresse que si led. establissement venoit à manquer ou bien que la direction dud. Séminaire ne fut pas donnée aux prestres de lad. congrégation de la Mission pour lors lad. donnation tourneroit au proffit de lad. maison St-Lazare purement et simplement selon et ainsi que le tout est plus au long contenu aud. contrat. Volontairement a led. Sr Pastour ratifié et ratifie dabondant led. contract a son égard voulant que lad. donnation ayt lieu et soit comptée selon sa forme et teneur et que l'insinuation d'icelluy qui a esté omise jusques à présent soit faitte dans les quatre mois de l'ordonnance à compter de ce jourdhuy par qui, selon et ainsi qu'il appartiendra constituant à cette fin son Procureur, le porteur dud. contract et des présentes avec pouvoir de ce faire et dans les autres formes nécessaires, promettant l'avoir agréé et ne le révoquer soubz l'obligation de ses biens qu'il a soubmiz aux seigneurs de touttes cours. Fait et passé aud. St Flour dans la maison dud. Sr Pastour le vingtiesme de Janvier avant midy (mil six cens) soixante quatorze, présents … etc. " 

Le 6 février suivant, Pierre Chomel et M. Jolly délivraient un acte semblable :

"Aujourdhuy sont comparus par devant nous conseillers du Roy notaires gardenottes au Chastelet de Paris soubsignez Mre Pierre Chomel, pretre Visiteur général et perpétuel des Carmélittes demeurant en la maison de La pitié fauxbourg St-Victor tant en son nom que comme porteur de la ratification de Mre Guillaume Pastour prêtre docteur en droit canon, grand vicaire et official du Diocèze de St-Flour, Prieur et Seigneur de Rochefort et chanoine thrézorier en Lesglise cathédralle dud. St-Flour du contract de donnation et fondation [12] cyaprès énoncé d'une part, et Mre Edme Jolly, prestre Supérieur général de la Congrégation de la Mission demeurant en la maison de la Mission establie a St-Lazare lez Paris d'autre, Lesquels après lecture a eux faitte par l'un desd. notaires soubsignez l'autre présent du contract de donnation et fondation de Mission faitte par led. Sr Chomel tant en son nom que comme Procureur dud. Sr Pastour et acceptée par led. Sr Jolly passé par devant De la Mothe et Monnier notaires soubsognes le vingt troisiesme jour de mars mil six cents soixante treize qu'ils ont dit bien scavoir et entendre, ont déclaré qu'ils ratifient et confirment, acceptent et corroborent led. contract, veulent qu'il sorte son plein et entier effect selon sa forme et teneur et qu'il soit insinué en Justice par tout ou besoin sera avec ces présentes et led. acte de ratification passé par led. Sr Pastour par devant Bardol notaire royal aud. St Flour présents les témoins y nommés le vingtiesme janvier dernier, lequel est demeuré à cette fin annexé à la minute des présentes pour y avoir recours et estre transcrit en fin des expéditions qui en seront deslivrées après avoir esté certifié véritable et paraphé desdits Conseillers notaires soubsignés; à l'effect de laquelle insinuation ils constituent leur Procureur l'un d'eux l'autre et le porteur des présentes avec pouvoir de ce faire et tout ce qu'au cas appartiendra, Et par ces mesmes présentes led. Sr Chomel pour donner plus de facilitté aux prestres de lad. congrégation de la Mission de se bien acquitter des fonctions du séminaire de St Flour énoncé aud. contract de donnation et fondation, et affin que pendant sa vie ils ayent au moins un revenu annuel fixe et asseuré et qui ne soit subjet a aucune diminution, icelluy Sr Chomel pour et au lieu des arrérages des la Rente de deux mil trois cents quatre vingts trois livres dix huict sols sur les gabelles par luy donnés à lad. Congrégation de la Mission par le susd. contract, promis, promet et s'oblige de bailler et payer sa vie durant par chacun an auxd. prestres de la Mission onze cent quatre vingt onze livres dix neuf sols qui est pareille somme qui se reçoit annuellement des arrérages de lad. rente et ce aud. lieu de St-Flour franchement et quittement a deux termes également de six mois en six mois à compter du jour qu'ils seront actuellement en possession de la direction dud. séminaire sans que lesd. prestres puissent souffrir aucune diminution ou perte en cas que lad. rente de deux mil trois cents quatre vingt trois livres dix huict sols fut cy après diminuée par le fait du Roy ou autrement et sans aussy qu'ils puissent prétendre aucun supplément en cas qu'elle fut augmentée pendant la vie dud. Sr Chomel, moyennant quoy led. Sr Chomel continuera à son proffit la jouissance sad.  vie durant de lad. rente de deux mil trois cents quatre vingt trois livres dix huict sols par usufruict, lequel usufruict par le décès dud. Sr Chomel demeurera réuny et consolidé au sort principal de lad. rente de deux mil trois cents quatre vingt trois livres dix huict sols au proffit de lad. congrégation de la Mission pour en jouir en pleine propriété en l'estat qu'elle sera lors du décès dud. Sr Chomel suivant led. contract de donnation et fondation qui demeure en sa force et vertu et sans au surplus dévoyer ny innover recognoissant led. Sr Jolly que led. Sr Chomel luy a baillé, payé fourny, compté et deslivré en Louis d'or, Louis d'argent [13] et monnoye le tout bon en présence desd. notaires soubsignés, la somme de sept mil livres en déduction des quinze mil livres qu'il a promis de donner et fournir à lad. congrégation pour la construction d'une maison sortable aud. séminaire et pour la meubler par le susd. contract de donnation et fondation au cas y porté et outre qu'il luy a aussy présentement fourny et deslivré la grosse du contract de création et constitution desd. deux mil trois cents quatre vingt trois livres dix huict sols de rente sur lesd. gabelles passée par devant Bergeon et Richer notaires aud. Chastelet le deuxiesme janvier mil six cents trente cinq avec un extrait du partage des biens de feu Mre Claude Chomel justificatif lad. rente estre advenue et eschüe aud. Sr Pierre Chomel, dont led. Sr Jolly se contente, en quitte et descharge led. Sr Chomel et consent que des présentes mention sommaire soit faitte sur la minutte et grosse dud. contract de donnation par les premiers notaires requis sans que sa présence y soit nécessaire, promettants … obligeant … chacun en droit soy renonçant … Fait et passé en la salle de lad. maison St-Lazare l'an mil six cents soixante quatorze le sixiesme jour de febvrier avant midy et ont signé la minutte des présentes demeurée aud. Monnier, notaire." 

Par cet acte de ratification, qui modifiait légèrement le contrat primitif, on constate que Mr Chomel voulait faciliter les choses en vue de commencer sans retard l'œuvre du séminaire. Et, de fait, peu après, les Missionnaires s'en allaient, ce même mois de février 1674, à Saint-Flour, pour donner un commencement au séminaire, comme on le verra plus loin. 

Suivant le désir des fondateurs le contrat de fondation fut insinué au Chatelet, le 22 février 1674. 

Afin de donner au nouvel établissement sa forme définitive, c'est à dire lui assurer une existence légale et la capacité juridique, il restait à solliciter du Roi des lettres patentes confirmatives. 

[NOTE : L'acte d'établissement, accepté par M. Jolly le 12 août 1674, se trouve aux Arch. de S. Lazare, carton St-Flour, avec un Extrait du procès-verbal de l'assemblée générale du Clergé du diocèse de St-Flour, tenue le 8 juin1674.]

Elles furent sollicitées par l'évêque de Saint-Flour lui-même, et obtenues en septembre 1674. En voici la teneur : 

"Louis par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre a tous presens et a venir Salut. Nostre amé et feal conseiller en nos Conseils Hierôme de La Mothe Houdancourt Evesque de St-Flour Nous a très humblement fait représenter que son prédécesseur aud. évesché ayant estably en la ville de Saint-Flour un Séminaire pour y élever les ecclésiastiques en la pratique des vertus convenables à l'excellence de leur profession, et les préparer à recevoir dignement les Ordres Sacrez, les fruits qui en sont provenus, et que le suppliant en voit tous les jours depuis sa promotion à l'épiscopat sont si grands et si sensibles que pour en procurer la conservation et l'accroissement, il s'est porté à rechercher tous les moyens nécessaires de rendre cet établissement assuté pour l'avenir. Et bien que les Prestres qui en ont eu le gouvernement par le passé ayent donné les preuves continuelles de leur zèle, suffisance et piété, [14] désirant toutefois donner audit séminaire une stabilité plus parfaite, et estant bien informé de la vertu, zèle et capacité des Prestres de la Congrégation de la Mission, qui conduisent d'autres séminaires dans nostre Royaume avec fruit et bénédiction, il se seroit adressé auxdits Prestres pour les establir Directeurs dudit séminaire, et leur en auroit donné la direction et conduite perpétuelle, tant pour le spirituel que pour le temporel ; comme aussi le pouvoir de faire des missions dans tout son Diocèze, et toutes les autres fonctions de leur Institut; avec cession et transport en leur faveur de la bibliothèque léguée aud. Séminaire par sondit prédécesseur, et tous les meubles et immeubles qui appartiennent et pourront appartenir à l'avenir audit Séminaire: Le tout aux clauses portées par l'Ordonnance dudit Sieur Evesque sur ce expédiée le second jour de Janvier de la présente année mil six cens soixante quatorze. Et d'autant que par nos Patentes du mois de mars mil six cens cinquante trois nous donnions faculté d'unir audit Séminaire jusques à la somme de deux mille livres de revenu annuel en Bénéfices pour l'entretènement d'iceluy, ce que le suppliant ny son prédécesseur n'ont pu exécuter jusques à présent, l'Assemblée du Clergé dud. Diocèse de St-Flour tenue le cinquième jour de juin de juin de la présente année mil six cens soixante quatorze, après lecture à elle faite desdites Patentes et de l'arrest d'enregistrement d'icelles, et considérant combien cet establissement est utile pour l'instruction des aspirants à l'estat ecclésiastique a consent y l'imposition de la somme de douze cens livres sur ledit Diocèse pour estre payée au Directeur dudit Séminaire ainsy qu'il apparoist par l'extrait de ladite Assemblée. Et afin que ces choses soient fermes et stables ledit Sieur Evesque nous a très humblement supplié d'avoir agréable ledit Establissement des Prestres de la Congrégation de la Mission dans nostre ville de Saint Flour pour estre Directeurs perpétuels dudit Séminaire, avec le transport des meubles et immeubles qui appartiennent ou pourront appartenir à l'avenir au mesme Séminaire; ensemble l'imposition de ladite somme de douze cents livres, et de faire expédier nos Lettres de confirmation sur ce nécessaires. A quoy inclinant favorablement, et désirant ne rien omettre de tout ce qui tourne à la gloire de Dieu et à l'édification de nos peuples Et d'ailleurs considérant que par la Déclaration que nous avons fait expédier au mois de décembre mil six cens soixante six, touchant les nouveaux establissemens, Nous avons dispensé ceux des Séminaires de toutes les formalitez portées par ladite Déclaration, Sçavoir faisons que nous pour ces causes et austres a ce nous mouvans, et de nostre grace specialle pleine puissance et authorité royale, après avoir veu nos dites Patentes du mois de mars 1653, l'arrest d'enregistrement d'icelles du second avril en suivant en nostre Cour de Parlement de Paris; l'Ordonnance du sieur Evesque de St-Flour du deuxième janvier 1674, l'acceptation du Sr Jolly Supérieur Général de la Congrégation de la Mission du douze aoust de la mesme année; l'extrait de l'Assemblée générale du Clergé de St Flour tenue le cinquième juin 1674. Le tout cy attaché sous le contrescel de nostre Chancellerie, Avons agréé, approuvé, loué, confirmé et authorisé, agréons, approuvons, jouons, confirmons et authorisons par ces présentes signées de nostre main, l'establissement des dits Prestres de la Mission dans ladite ville de St-Flour, pour estre sous l'authorité dudit Sieur Evesque de St-Flour Directeurs perpétuels dudit Séminaire, et avoir la perpétuelle conduite d'iceluy tant pour le spirituel que pour le temporel, [15] Le tout aux clauses et conditions portées par l'Ordonnance dudit Sr Evesque; la cession et transport a eux fait de ladite bibliothèque et autres meubles et immeubles qui appartiennent et pourront appartenir à l'avenir audit Séminaire, Et l'imposition de ladite somme de douze cens livres accordée audit Séminaire par l'Assemblée du Clergé dudit St Flour. Et en faveur dudit establissement avons de nos mesmes graces et authorité que dessus amorty et amortissons la maison ou seront logez lesdits Prestres de la Mission dans ladite ville de St-Flour et l'enclos d'icelle, pour jouir par eux de ladite maison et enclos sans qu'ils puissent estre troublez en la possession et jouissance d'iceux, comme estans en main morte et dediez à Dieu et à son Église, ny que pour raison de ce ils soient tenus de nous payez ny à nos successeurs Roys aucune finance ny indemnité, de laquelle, à quelque somme qu'elle se puisse monter, nous leur avons fait et faisons don nonobstant tous édits et déclarations à ce contraires, ausquelles nous avons dérogé et dérogeons par cesdites présentes; à la charge d'indemniser les Seigneurs particuliers desquels ladite maison et enclos seront mouvans. Si donnons en mandement à nos amez et feaux Conseillers les gens tenant nostre Cour de Parlement, Chambre des Comptes et Cour des Aydes à Paris, Présidens Trésoriers Généraux de France au Bureau de nos Finances estably à 
et autres nos officiers qu'il appartiendra, que ces présentes ils fassent registrer, et du contenu en icelles chacun en droit soy, jouir et user lesdits Prestres de la Mission et leurs successeurs audit Séminaire plainement paisiblement et perpétuellement, cessant et faisant cesser tous troubles et empeschemens à ce contraires, ausquels et aux dérogatoires des dérogatoires nous avons dérogez et derogeons par ces présentes Car tel est nostre plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et stable a toujours Nous avons signé ces présentes et à icelles fait mettre nostre scel sauf en autre chose nostre droit et l'autruy en toutes. Donné à Versailles au mois de septembre l'an de grace mil six cens soixante quatorze, et de nostre règne le trente deuxième. Signé Louis, et sur le reply, Par le Roy Phelippeaux, et scellé de cire verte en lacqs de soye rouge et verte. 

Ces lettres patentes furent enregistrées à Paris en Parlement le 13 décembre 1674. (5) [16]
III. - LES DÉBUTS DU SÉMINAIRE

Tandis que se poursuivaient les formalités d'usage, requises pour la nouvelle fondation, M. Jolly, fermement convaincu de leur aboutissement et en considération de l'estime bienveillante si évidente, manifestée à l'égard de la Mission par l'évêque de Saint-Flour et les principales notabilités du diocèse, non moins que pour répondre au plus tôt aux désirs de Pierre Chomel, résolut de ne pas en attendre leur définitive conclusion pour donner à l'œuvre du séminaire un commencement d'exécution. 

Comme il était d'usage toutes les fois qu'il s'agissait d'une nouvelle fondation, le supérieur général chercha pour présider à la première organisation du séminaire de Saint-Flour celui de ses prêtres qui lui paraissait le plus apte à y réussir. 

Parmi les professeurs des étudiants de St-Lazare, il y en avait un, dont les vertus, le bon esprit et les talents avaient déjà retenu son attention. C'était M. Nicolas Pierron, âgé alors de 38 ans. En le désignant comme premier supérieur du séminaire de Saint-Flour, M. Jolly ne se doutait pas évidemment que son candidat serait celui que la divine Providence lui donnerait comme successeur immédiat dans le gouvernement de la Congrégation de la Mission. 

Muni des instructions de son supérieur général, M. Pierron se rendit à Saint-Flour, dès la fin de l'année 1673, pour reconnaître les lieux et procéder à une organisation au moins sommaire avant l'arrivée de ses confrères. 

Le séminaire n'existait pas encore, ou pour parler avec plus d'exactitude, les aspirants aux ordres ou à l'état ecclésiastique, qui le composaient, n'avaient pas de demeure commune pour se former ensemble sous le même toit et en partageant la même vie aux vertus de leur état et aux sciences ecclésiastiques. Ils étaient dispersés, logés seuls ou plusieurs ensemble, dans des maisons particulières ; pour les conférences de théologie ou de piété, une salle du palais épiscopal les réunissait, autant que faire se pouvait, et cette situation n'était pas sans dommage pour la discipline générale. 

D'après ce que l'on peut lire dans le texte de la ratification du contrat de fondation, faite par M. Chomel le 6 février 1674, il semble que les missionnaires, hors M. Pierron, n'étaient pas encore rendus à leur poste, à cette date-là, [17] puisque le fondateur s'engageait à leur verser de six en six mois la rente promise, "à compter du jour qu'ils seront actuellement en possession de la direction dudit séminaire". 

Cependant, à ce moment-là déjà, M. Jolly avait désigné les premiers Prêtres de la Mission et les frères, qui collaboreraient avec M. Pierron au séminaire de Saint-Flour. 

C'étaient MM. Noël Michau (6) et Quentin Boutillier (7). Le nom de M. Jean Hénin (8) parait dans les documents en 1678 seulement, d'où on peut conjecturer qu'il ne faisait pas encore partie de l'équipe, avant cette date. 

Les Missionnaires se mirent en route immédiatement, et quelque temps après, le 28 février 1674, M. Jolly pouvait écrire: 

"M. Pierron, supérieur de nos prêtres de Saint-Flour, me mande qu'ils prirent possession du séminaire du diocèse le lendemain des Cendres. Monseigneur l'évêque se voulut trouver à cette action avec plusieurs chanoines de sa cathédrale et quantité d'autres ecclésiastiques. M. Michau y fit un discours pour l'ouverture des exercices, qui satisfit fort Monseigneur, ses grands vicaires et toute l'assemblée. Mondit Seigneur leur témoigne beaucoup de bienveillance, aussi bien que ses diocésains; ce qui donne lieu de croire que, Dieu aidant, ce séminaire fera de grands biens, non seulement pour de diocèse-là, mais aussi pour ceux des environs" (9). 

Mais, pendant ce temps, où logeaient les missionnaires? 

Ce fut sans doute dans une maison de louage, en attendant qu'on pût trouver pour le séminaire un logement adapté, où serait mieux assurée la formation sacerdotale des jeunes clercs. 

Après avoir vainement cherché une maison suffisamment vaste pour l'œuvre projetée, M. Pierron, voulant aller au plus pressé, en fut réduit à prendre en bail de location, en novembre 1674, deux maisons contiguës, dont l'une appartenait à la Demoiselle Fregeac, et l'autre à messire Cathenier, curé de Védrines; ces maisons étaient situées en ville, dans la rue de la Rollanderie (10) Une clause du contrat de location stipulait que si les Prêtres de la Mission renonçaient un jour à ces habitations, ils seraient tenus de remettre les maisons dans le même état qu'ils les avaient trouvées en y entrant. 

Malgré cette clause, qui risquait évidemment d'entraîner de gros frais, en cas de départ, les Missionnaires d'efforcèrent d'aménager dans ces maisons des chambres, séparées par des cloisons de bois, [18] puis les principaux locaux nécessaires à une communauté : chapelle, réfectoire, cuisine, etc. 

Si l'on avait fait pour le mieux, on ne tarda pas à se rendre compte que cette installation provisoire s'avérait notoirement insuffisante; tout au plus pouvait-on recevoir une trentaine de séminaristes, alors qu'il s'en présentait annuellement de cinquante à soixante. 

Ceux qui ne pouvaient trouver place au séminaire étaient contraints de chercher un logement dans des maisons particulières du voisinage, comme on le pratiquait auparavant, ce qui, au dire du sieur Beaufils, qui le tenait de la bouche de son fils, alors élève du séminaire, interrompait beaucoup les exercices spirituels et autres du séminaire. 

Devant cette constatation, et bien qu'un changement de logis dût entraîner des frais considérables, non seulement pour l'achat de nouveaux immeubles, mais aussi pour rendre en état les deux maisons prises à location, les Missionnaires prirent la décision de se transporter ailleurs. 

Ils cherchèrent en vain, pendant trois ans, dans les divers quartiers de la ville un logement qui répondit à leurs besoins. 

De guerre lasse, voyant qu'ils n'avaient pas assez d'argent ni la possibilité d'acheter les maisons qu'ils occupaient et les propriétés, maisons et emplacements, du voisinage, ils résolurent de transporter leurs pénates hors de la ville, au faubourg dit de Thuilé. 

En janvier 1678, ils achetèrent à la veuve du sieur Isaac Jourdy, une maison avec cours et jardins, pour la somme de 6.000 livres; et, en mars suivant, ils acquirent pour 4.600 livres une maison contiguë, appartenant au sieur Debladis, et qui servait d'hôtellerie. 

L'archiprêtre de Saint-Flour, messire Pierre Jacques faisait remarquer que, malgré ces achats, il n'y avait pas encore assez d'espace pour bâtir un séminaire susceptible de loger tous les séminaristes que recrutait annuellement le diocèse, et que les Directeurs du séminaire "seront obligez d'employer encore cinq à six mille francs à l'achat de quelques maisons, cours ou jardins, joignant, avant que de pouvoir entreprendre ledit bâtiment [19] (qu'il croit) ne pouvoir être fait à moindre prix que de douze à quinze mille écus sans y comprendre la dépense extraordinaire qu'ils seront tenus de faire pour les réparations et la maison et grange dudit sieur Jourdy, pour la clôture des murailles de leur enceinte, pour y faire des chambres dans icelles, pour réduire lesdites deux maisons à l'usage d'un séminaire, et pour les ameublements nécessaires, lesquelles choses seront d'une dépense considérable". 

Les maçon menuisier et serrurier, qui avaient déjà travaillé au service des Missionnaires, et qui furent également invités à déposer sur les besoins du séminaire, furent unanimes à affirmer que les nouveaux logements auraient besoin de sérieuses réparations pour être aménagés, ce qui entraînerait des frais sérieux. 

Comme on le conçoit sans peine, les Missionnaires avaient englouti le plus clair de l’avoir que leur avait donné Pierre Chomel pour s’établir ; tous ces achats avaient atteint leurs réserves, aussi furent-ils longtemps dans l’impossibilité de s’agrandir par l’achat des propriétés voisines.

Dans son Histoire générale de la Congrégation de la Mission, écrite au début du XVIIIe siècle, le lazariste Lacour, rapportant la fondation de la maison de Saint-Flour, écrit :

"On s’accommoda en cette ville mal rangée, où il faut monter et descendre, du mieux qu’on pût, ainsi qu’on fait ailleurs dans les commencements, de quelque maison de différents particuliers, et on y loge encore aujourd’hui" (11).

La situation financière des Prêtres de la Mission étant devenue depuis le début fort obérée et insuffisante pour assurer leur subsistance, Mgr de la Mothe Houdancourt fit tout son possible pour leur venir en aide.

Il commença d’abord par leur faire octroyer un secours annuel sur le Clergé du Diocèse.

"Ledit Seigneur Evesque, rapporte l’archiprêtre de St-Flour, Pierre Jacques, voyant leur peu de revenu pour la subsistance de quatre prestres nécessaires pour la direction dudit séminaire et de trois frères domestiques, a fait en sorte auprès de MM. les Prêtres du Clergé de ce Diocèze qu’ils leur ont accordé annuellement un don gratuit pour leur subsistance jusqu’à ce qu’il leur auroit été pourveu d’un revenu suffisant pour leur entretien et de ceux qui sont nécessaires pour les missions dans le Diocèze par l’union de quelques bénéfices conformément à la permission du roy obtenue par ledit deffunt Seigneur de Montrouge". [20]
On sait par les lettres patentes de septembre 1674 que l’Assemblée du Clergé de Saint-Flour tenue le 5 juin 1674, avait voté un secours annuel de 1 200 livres sur le Clergé du Diocèze, et dans les conditions susdites.

L’évêque chercha ensuite à augmenter la dotation du séminaire par l’union de quelque bénéfice au séminaire, et, en 1677, il négocia l’union du prieuré Saint-Lambert de Talaizat ; mais, avant de parler de cette affaire, nous signalerons encore un geste de bienveillance du prélat à l’égard des Directeurs de son séminaire, parce qu’il se réfère aux questions précédentes.

Les propriétés achetées par les Prêtres de la Mission relevaient de la directe seigneurie de l’évêché et, à ce titre, il aurait fallu payer à l’évêque des droits assez élevés d’indemnité ou d’amortissement. Pour contribuer à l’assainissement des finances des Missionnaires et à leur subsistance, Mgr de la Mothe Houdancourt leur fit grâce de ces droits, dans un acte particulier, en date du 12 août 1678, que nous citerons en entier, malgré sa longueur, en raison de nombreux détails complémentaires qu’il nous apporte sur les précédentes acquisitions des Missionnaires.

"Hierome De la Mothe Houdancour par la grace de Dieu et du S.Siège apostolique Evesque et Seigneur de St-Flour, Conseiller du Roy en tous ses Conseils, a tous ceux qui ces présentes lettres verront Salut et Bénédiction.

L’expérience nous ayant fait voir les bons fruits que produit et produit tous les jours dans notre Clergé et dans notre Diocèse le séminaire que nous avons étably dans notredite ville de St Flour sous la conduite des prestres de la Congrégation de la Mission, auxquels nous avons donné à perpétuité par notre acte d’establissement du second janvier mil six cent soixante-quatorze, Nous avons fait tout notre possible pour trouver les moyens de faire subsister une si bonne œuvre. C’est pour cela que nous lui avons procuré un revenu annuel sur le Clergé de notre dit Diocèze, Et que nous luy avons uny depuis peu à perpétuité le prieuré simple et séculier de St-Lambert de Talaizac, mais connaissant que tous ces secours ne sont pas suffisants pour subvenir à la subsistance d’iceluy ny à la dépense qu’il convient faire par lesdits prêtres tant pour l’achat des maisons, jardins et places nécessaires pour y faire un bâtiment un peu régulier que pour la construction d’iceluy, affin de pouvoir loger commodément les séminaristes et autres ecclésiastiques que nous y admettrons pour y faire les exercices qu’on a coutume d’y pratiquer, Et d’ailleurs étant pleinement informé de la modicité de leur fonds soit pour l’achat ou construction dud. séminaire, Et ayant apris qu’ils ont employé led.fonds en l’achat de quelques maisons et jardins qui consistent en ce qui suit : [21]
Une maison de feu M. Isaac Jourdin vivant conseiller du Roy, procureur des décimes dud. Diocèze size au Thuilé de la présente ville, composée de trois cours, caves, boutiques, chambres basses, chambres hautes, greniers, écuries, granges, jardin, verger, deux pavillons, pigeonnier, escalier à vis, et aud. étages avec ses (servitudes), aisances, commoditez, courillages, confrontant le tout avec les maisons d’Antoine Béraud Celier, Margueritte Cathenier veuve de Jean Vezin, et jardin de lad. Cathenier du levant, le jardin appellé de Benche appartenant à Barthelemy parent, du midy, les maisons de M. Jean d’abladis, Antoine Goutel, Et le jardin de M. Jean Devillier du couchant, Et Dolatrie commune de Thuilé, Et maison dud. d’Abladis de bize, acquise par lesd. prêtres de la Congrégation de la Mission par sentence d’adjudication rendue au baillage dud. St Flour le second janvier mil six cent septante-huit.

Deux maisons contigus et joignantes ensemble situées au Thuilé haut de la présente ville composées de caves, écuries, chambres basses, chambres hautes et grenier, (desquelles) se composent, confrontant d’ouest, midy et occident, la maison mentionnée ci dessus, et du septentrion la rue descendant de la porte du Thuilé à celle de St-Jacques, lesquelles deux maisons lesd. prêtres ont acquizes de M. Jean d’Abladis marchand dud. St-Flour par contrat passé par Me Jacques Bardot notaire royal le dix-septième mars mil six cent septante-huit.

Un chazal ou mazure de maison et jardin contigu seiz au faubourg de la présente ville appellé du Thuilé Des planchettes, le tout confrontant avec la rue descendant de la porte du Thuilé à celle de St-Jacques de bize, les maisons et jardins de Guille Bertrand celerier Et des hoirs Jean Couderc de nuit, les jardins appelIez de la Baude de midy, les jardins et maisons acquizes par lesd. prêtres cy dessus spécifiées, Et de Jean de Leros du levant, lequel chazal et jardin les susdits prêtres de la congrégation de la Mission ont achetez de M. Jean Devillier praticien et de honnête femme Laurence Auvergnion mariez, par contrat passé par M. Guille Guery notaire royal le dix huit may mil six cent soixante-dix-huit.

Toutes lesquelles maisons, chazal et jardins mouvants et relevant de notre Directe Seigneurie et Justice, nous pourrions demander les droits à nous deus pour la main morte, mais ayant égard à tout ce que dessus et l’obligation particulière que nous avons de donner à notre dit séminaire le moyen autant qu’il est en nous de subsister, le construire et établir suffisamment, nous avons fait et par ces présentes faisons remise entière auxdits prêtres de la congrégation de la Mission, Directeurs perpétuels de notre dit séminaire desdits droits d’indemnité ou amortissement et des autres droits seigneuriaux qui pourraient nous être écheus pour raison de ladite main morte et acquisition faites par iceux desdites maisons, chazal et jardins.

En foy de quoy nous avons signé ces présentes de notre main et fait contresigner par notre Secretaire et à icelles fait apposer le sceau de nos armes.

Donné en notre palais épiscopal audit St-Flour le douzième aoust mil six cent soixante-dix-huit. (12).

Revenons maintenant un peu en arrière, à la question de l’union au séminaire du prieuré de Talaizat. [22]
On sait la complexité de ce genre d’affaires, et M. Vincent se méfiait beaucoup de l’aboutissement des procédures en cours, lorsqu’il s’agissait d’unir aux séminaires ce genre de bénéfices. De son temps, plusieurs tentatives d’union échouèrent.

Le dossier relatif à l’union du prieuré de Talaizat, dont nous possédons une copie, contient des pages et des pages ; il ne peut être question ici que d’en donner une vue générale.

Donc, Mgr de la Mothe avait résolu d’augmenter la dotation du séminaire par l’union au séminaire du prieuré simple séculier et sans charge d’âmes de Saint-Lambert de Talaizat, au diocèse de Saint-Flour, dont le titulaire messire Jean Bourdet donna sa démission en vue de cette union, le 3 mai 1677.

L’affaire se présentait bien, puisque le 4 septembre suivant, messire Hercule de Manziery, abbé titulaire et séculier de l’abbaye de Saint-Géraud d’Aurillac, collateur du prieuré, donna son consentement à l’union sans la moindre opposition.

En vertu d’une procuration, en date du 4 janvier 1678, M. Jolly chargea M. Pierron de traiter l’affaire du côté de la Congrégation.

La procédure commença en 1677 par une requête des Prêtres de la Mission, adressée à l’évêque, dans laquelle ils alléguaient : "que le séminaire n’étant pas pourveu d’un revenu suffisant pour la subsistance des prêtres, frères et domestiques qui leur sont nécessaires, et pour porter la dépense qu’il convient faire pour la construction de la maison et de l’église dudit séminaire et pour l’entretènement d’icelles, et encore moins pour entretenir quelques prêtres de leur congrégation pour s’employer suivant les ordres de Votre Grandeur en leur institut à faire des missions dans Votre diocèse où elles pourront faire de bons fruits", ils demandent en conséquence qu’il soit procédé à l’union au séminaire du prieuré de Talaizat, dont le titulaire a donné sa démission à cette fin.

Comme de coutume en ces cas, l’évêque chargea un de ses vicaires généraux de conduire toute la procédure et les formalités requises en l’occurrence.

Il fut procédé aux assignations de droit à l’égard de tous les intéressés, aux enquêtes sur le bénéfice, à l’enquête de commodo et incommodo, etc. ; et sur le rapport favorable du Promoteur du diocèse, Mgr de la Mothe Houdancourt signa, le 23 mai 1678, le décret d’union du prieuré au séminaire. [23] (Le texte du décret est aux Archives de St-Lazare, carton St-Flour).
Après avoir évoqué et énuméré toutes les formalités accomplies, avec toutes leurs précisions, l’évêque conclut :

"Tout considéré et le St Nom de Dieu invoqué, Nous de notre autorité et puissance épiscopale Avons supprimé et esteint, supprimons et esteinions par ces présentes et pour toujours le titre du prieuré simple séculier et sans charge d’âmes de Saint-Lambert de Talaizat situé en notre diocèse, Et l’avons uny, annexé et incorporé, unissons, annexons et incorporons avec tous les droits, fruits, profits, revenus et emolumens en dépendant au séminaire et maison de lad. Congrégation de la Mission de notre dite ville et diocèze de St Flour, à la charge de par les pbres de la Congrégation de la Mission par nous establys directeurs perpétuels de notre dit séminaire faire ou faire dire le service et satisfaire aux charges dont ledit prieuré est chargé et encore à la réserve des fruits d’iceluy faite par ledit Sr Bourdet pendant sa vie et conformément aux susd. procurations des troisième may et dernier de décembre mil six cent soixante-dix-sept… etc." (13).

Cette union du prieuré n’apportait pas un grand secours au séminaire, du moins dans l’immédiat, puisque le titulaire démissionnaire s’en était réservé les fruits durant sa vie ; par ailleurs les revenus atteignaient moins de deux mille livres.

Dans sa déposition pendant l’enquête de commodo au sujet de l’union du prieuré, l’archiprêtre de Saint-Flour, Pierre Jacques, faisait justement remarquer :

" Et sera presque inutile d’ajouter encore que l’union dudit prieuré de Talaizat, distant de cette ville d’environ deux lieues ne saurait apporter aucune incommdité à personne, et qu’elle sera très avantageuse à l’Eglise de ce Diocèze, à la ville de St-Flour, à la paroisse dudit Talaizat et audit séminaire les prêtres duquel employeront très utilement les revenus dudit prieuré, qui ne sont grands. Et il serait à souhaiter qu’ils fussent de deux à trois mille livres. Et enfin que lesdits revenus ne sçauraient être mieux employés à l’honneur de Dieu, le bien de l’Eglize, le salut des âmes, l’utilité de ce diocèze, que pour l’entretien des personnes dévouées à former des bons ecclésiastiques, aider à faire des retraites, et à faire des missions dans le Diocèze… etc."

L’union du prieuré de Talaizat au séminaire de Saint-Flour fut confirmée par lettres patentes de novembre 1678, mais ces lettres ne furent enregistrées au Parlement que le 19 décembre 1697, quelque temps sans doute après la mort de l’ancien titulaire Jean Bourdet. [24]
IV. - LE PERSONNEL DU SÉMINAIRE

Supériorat de M. Nicolas Pierron (1673-1679)

Nous avons déjà dit à l’article précédent ce que fut l’activité de M. Pierron dans l’organisation du séminaire de Saint-Flour, dont il fut le premier supérieur.

M. Pierron, né le 9 mai 1635 à Monceaux, près de La Brosse (Seine-et-Marne), au diocèse de Sens, fut reçu à S. Lazare le 14 mai 1657, du temps de M. Vincent, dont il subit la profonde influence, et il fut ordonné prêtre le 10 septembre 1662. Placé à Meaux, puis à S. Lazare, où il enseigna la théologie, il fut alors choisi par M. Jolly, supérieur général, pour commencer l’établissement de Saint-Flour.

En dehors des faits, que nous avons précédemment cités, M. Pierron et ses confrères MM. Michau, Boutillier, reçurent chez eux M. Jean Le Hall, supérieur de la maison de Lyon, venu y accomplir la visite canonique du 17 au 21 octobre 1677.

Le visiteur recommanda particulièrement l’observance du silence à la chapelle, dans les chambres, les salles communes, le réfectoire et la cuisine, ce qui montre que le séminaire, malgré son état précaire, se trouvait déjà équipé des locaux nécessaires. Aux frères, il recommanda la netteté et propreté au réfectoire et à la cuisine.

Si M. Le Hall crut bon d’ajouter d’autres recommandations générales concernant la charité fraternelle, la piété extérieure, etc., il le fit vraisemblablement beaucoup plus pour accomplir un devoir de sa charge, qui lui imposait de montrer les chemins de la perfection ou de les rappeler, que par la nécessité de remédier à de sérieuses lacunes, qu’il aurait constatées.

En effet, la petite communauté de Saint-Flour jouissait déjà auprès de tous, ecclésiastiques ou laïques, d’une singulière estime, comme l’a révélé l’enquête de commodo, faite à l’occasion de l’union au séminaire du prieuré de Talaizat.

L’archiprêtre de Saint-Flour, messire Pierre Jacques, se montre tout à fait dévoué à l’endroit des Missionnaires, et sa grande estime perce à travers ses paroles. [25]
Messire Guion Vezin, chanoine et syndic de l’église cathédrale, dit des Missionnaires qu’ils se comportent au séminaire "avec toute l’édification possible et satisfaction du public".

Messire Antoine Faulcon, prêtre et docteur en théologie, loue leur "piété, doctrine et bon exemple desquels toute la ville et le diocèse sont extrêmement bien édifiés".

Le sieur Grimot Beaufils dépose avoir "appris de la bouche de Mre Joseph Beaufils, prêtre et à présent curé de Daudolat, qui a eu l’honneur d’être un an sous la direction et la conduite (des Prêtres de la Mission) avant sa promotion à la prêtrise", combien le manque de locaux adaptés au séminaire interrompait beaucoup les exercices du séminaire, mais que néanmoins il "se retira à regret tout embaumé de l’odeur de, la vertu, doctrine, piété, bon exemple et édification de ces messieurs, ce qui est notoire à tout le public lequel en est extrêmement édifié".

Enfin, messire Jean Cusset, lieutenant en la justice ordinaire, est tout en faveur des missionnaires "à cause de leur bonne vie et des bons exemples qu’ils donnent non seulement à tous les ecclésiastiques de ce Diocèze mais encore même à tous les particuliers qui ont l’avantage de les connaître".

Après avoir donné une si belle impulsion au nouvel établissement de Saint-Flour et avoir si bien répondu à l’attente du supérieur général, M. Pierron fut rappelé à Paris, en 1679, pour prendre la direction du séminaire des Bons-Enfants. En 1681, le séminaire de Châlons-sur-Marne lui fut confié ; en 1684, celui de Bayeux ; en 1686, le grand séminaire de Tours et en même temps la charge de visiteur de la province du Poitou (1688-1694) ; en 1694, il prenait la direction du grand séminaire de Chartres et celle de la province de France. L’assemblée générale, qui se tint à Paris en 1697 pour donner un successeur à M. Jolly, élit M. Pierron, qui mourut dans cette haute charge le 28 août 1703.

Supériorat de M. Noël Michau (1679-1686)

En quittant Saint-Flour, M. Pierron laissait le séminaire entre bonnes mains. Pour le remplacer, le choix de supérieur général s’était porté sur M. Noël Michau, qu’il savait être en grande estime dans le diocèse, où il avait déjà fait ses preuves comme assistant du supérieur et procureur. [26]
M. Michau était né le 11 décembre 1642 à Châteaudun, au diocèse du Mans. Reçu à S. Lazare le 13 mars 1665, il fut placé à Richelieu, puis à Crécy-en-Brie, d’où M. Jolly le retira pour constituer la première équipe des missionnaires de Saint-Flour.

Le nouveau supérieur eut pour l’assister M. Quentin Boutillier, son jeune compagnon de labeur des premiers jours ; M. Claude Levirlois, qui fit les vœux à Saint-Flour le 6 février 1680, et M. Claude Mourguet (1685-1693) ; ces deux derniers devaient succéder à M. Michau dans la charge de supérieur. Des frères de la maison, nous ne connaissons que le frère Guillaume Guerrier, qui fit les vœux en présence de M. Michau, en 1684.

M. Pierre Chomel, le principal fondateur du séminaire de Saint-Flour, continua à lui montrer de l’intérêt. Par son testament, en date du 20 janvier 1681, il lui légua encore 300 livres pour être employées à l’achat d’ornements pour la chapelle.

Le séminaire ne fut pas le seul bénéficiaire de la générosité de M. Chomel. En ce même testament, il léguait :

- Douze écus par an à plusieurs religieuses de Notre-Dame et professes au monastère de Saint-Flour ;

- Cent livres aux pauvres de Saint-Flour, Longeac et Chaudesaigues et à chacune de ces villes pour cette aumône ;

- Trois cents livres à chacun des monastères de Notre-Dame de Saint-Flour et de Longeac, de Sainte-Catherine de Longeac, de Saint Benoît à Auson ;

- Trois cents livres aux religieuses de Notre-Dame de Chaudesaigues ;

- Cinquante livres à chaque maison des sœurs de la Croix de Saint-Flour et de la Voute.

- Il laissait enfin les honoraires de 2 500 messes à dire dans le diocèse de Saint-Flour (14).

Le 13 avril 1682, M. Michau eut la douleur de perdre un confrère et ami en la personne de M. Quentin Boutillier. Ce décès fut amèrement ressenti non seulement par ses confrères mais par tout le diocèse.

M. Jolly écrivait le 15 mai 1682 à M. Martin Devaquez, supérieur du séminaire de Troyes :

"Je ne scay si vous avez sceu qu’il nous est encore mort un jeune prêtre nommé M. Quentin Boutillier, qui est décédé en nostre maison [27] de St Flour le 13 du mois passé, après y avoir demeuré 5 ou 6 ans et y avoir rendu de fort bons services ; aussi est-il regreté de tout le monde, sa mort ayant répondu à la bonté de sa vie" (15).

Pendant le supériorat de M. Michau, quatre visites canoniques furent faites au séminaire par M. Charles Cormier, d’abord attaché au séminaire de Cahors, puis visiteur de la province de Lyon.

Dans la première visite, qui eut lieu du 15 au 20 juillet 1680, le visiteur, en dehors de quelques avis généraux, recommanda, comme l’avait déjà fait son prédécesseur, de ne pas aller se réchauffer à la cuisine, même pendant les récréations, mais d’utiliser un chauffoir commun.

En la seconde visite, du 7 au 14 juin 1682, il est particulièrement recommandé aux frères d’aider les domestiques à laver la vaisselle, et le portier à balayer la maison. Aucune femme ne doit avoir accès dans la maison, pas même à la chapelle.

Notons en passant qu’au cours des visites faites à Saint-Flour très fréquents seront les rappels des visiteurs en faveur de la propreté de la maison. Il y a lieu de croire que les vieux bâtiments que l’on habitait, ne s’y prêtaient guère ; peut-être aussi les mœurs de l’Auvergne ne s’effarouchaient guère à cet égard

Les visites de 1684, qui se firent du 13 au 19 juin, et de 1686, du 12 au 20 juillet, renvoyaient surtout à l’observance des ordonnances précédentes.

Comme l’on avait cependant insisté sur la charité fraternelle, peut-être fût-ce là une des raisons du départ de M. Michau, car, peu après cette visite, il reçut un placement pour le grand séminaire de Tours, où on le trouve encore en 1693.

1er supériorat de M. Claude Levirlois (1686-1693)

M. Claude Levirlois se trouvait déjà à Saint-Flour depuis 1679, lorsqu’il fut appelé à remplacer M. Michau comme supérieur ; il exerça cette charge par deux fois : de 1686 à 1693 et de 1705 à 1711.

M. Levirlois était né en 1654 à Nogent-sur-Seine, au diocèse de Troyes. Il était déjà sous-diacre lorsqu’il fut reçu à S. Lazare le 5 février 1678 ; l’année suivante, il était envoyé à St Flour.

De ses collaborateurs, on connaît le nom de M. Antoine Mivière (16) qui fit les vœux en sa présence le 24 février 1690.

Comme il était de règle, le visiteur de Lyon, [28] M. Charles Cormier, fit la visite canonique de la maison, tous les deux ans.

En celle du 7 au 13 juillet 1688, il attira l’attention sur les dépenses injustifiées, et recommanda une plus stricte économie pour la nourriture, le chauffage, etc.

Au cours de la visite du 6 au 12 juillet 1690, M. Cormier renouvelle les avis précédents. On y trouve une allusion à l’existence d’une maison de campagne, où se rendait le séminaire les jours de congé, et leurs directeurs pendant les vacances. Relevons encore un détail, qui est bien conforme aux mœurs du temps, et pas seulement de l’Auvergne : "On ne se fera faire le poil et la barbe que les jours de congé et de 15 en 15 jours, si on n’a permission expresse".

Rien de spécial pour la visite du 30 mai au 9 juin 1692.

Quelques semaines avant cette dernière visite, M. Levirlois s’était rendu à Paris, délégué par la province de Lyon, pour participer à l’assemblée générale qui se tint du 21 avril au 8 mai 1692.

L’année suivante, le 29 mai 1693, décéda à Saint-Flour le vénérable évêque Mgr Jérôme de la Mothe Houdancourt, dont les Missionnaires avaient si souvent éprouvé la bienveillance et les marques d’intérêt. Nul doute que leur reconnaissance ne se soit traduite, à l’occasion de sa mort, et toujours, par des messes et prières, suivant les recommandations et la pratique de M. Vincent à l’égard des bienfaiteurs insignes de nos maisons.

Peu après cet événement, M. Levirlois était muté au séminaire de Sarlat, comme supérieur (1693-1695). Il fut ensuite supérieur des séminaires de Saintes (1695-1701), de Bayeux (1701-1703), de Boulogne (1703-1704), avant son retour à Saint-Flour en 1705.

Supériorat de M. Claude Mourguet (1693-1705).

Comme ses deux prédécesseurs, M. Claude Mourguet se trouvait déjà sur place, lorsque le supérieur général, M. Jolly, le pria de prendre le gouvernement du séminaire.

M. Mourguet était né le 3 avril 1661 à Tiranges (Haute-Loire), au diocèse du Puy. Reçu à S. Lazare le 7 avril 1684, il fut placé à Saint-Flour en 1686.

Pendant son supériorat de douze ans, sa maison fut l’objet de six visites canoniques, effectuées toutes par M. André Gallien, visiteur de Lyon. [29]
La première visite eut lieu du 2 au 8 juin 1694. Après avoir rappelé les avis déjà donnés par ses prédécesseurs, le visiteur prescrit :

" On prendra un grand soin d’élever MM. les Ecclésiastiques du Séminaire non seulement en la science mais encore en la vertu. On leur apprendra par paroles et par exemple la pratique de la modestie, leur faisant quelque conférence sur cette vertu pour leur en montrer les actes qu’ils doivent pratiquer et les défauts contraires qu’ils doivent éviter dans leurs paroles et dans leurs gestes, en conversation, aux offices divins et ailleurs, n’y ayant rien qui édifie tant que l’extérieur d’un Clerc dévot et bien composé".

En la visite du 22 au 30 juin 1696, fut particulièrement recommandée l’économie des biens de la communauté, et, à l’adresse surtout des frères, le bon emploi du temps. Les prêtres étaient invités à être très exacts à la salle des exercices pour confesser les séminaristes, les dimanches et fêtes.

Pendant la visite du 28 mai au 4 juin 1698, M. Gallien insiste sur la discrétion "en la conversation avec les Séminaristes, ne disant rien touchant les sentiments de doctrine et de morale, qui puisse faire parler contre nous ; d’avoir soin que les séminaristes récitent un peu mieux l’office divin, car on le récite trop vite, on ne garde pas la médiation (médiante) et on anticipe verset sur verset".

Rien de spécial dans les visites du 1er au 13 août 1700, du 27 juillet au 2 août 1702, du 8 au 14 juillet 1704. Le visiteur rappelle sommairement quelques avis généraux donnés précédemment.

En 1705, M. Mourguet fut rappelé à S. Lazare, où il devait plus tard exercer les fonctions de secrétaire général (1711-1722) et de Directeur général des Filles de la Charité (1715-1724) et (1725-1728). Il mourut à S. Lazare le 29 juin 1728.

Après sa mort, on écrivait de lui :

"… Il était âgé de 67 ans et en avait passé 44 dans la Congrégation à l’édification de tous par sa sagesse, sa vertu, sa régularité, son égalité d’esprit et les autres vertus propres de notre état… Après son séminaire et ses études pendant lesquels il fut toujours l’objet de l’affection et de l’admiration de ses confrères, M. Jolly, supérieur général, l’envoya à Saint-Flour où il fut procureur et ensuite supérieur pendant l’espace de 20 ans" (17).

2e supériorat de M. Claude Levirlois (1705-1711)

M. Levirlois était supérieur du séminaire de Boulogne, lorsqu’il fut replacé à Saint-Flour, en 1705, par M. François Watel, supérieur général. [30]
[Le 20 février 1706, M. Claude Levirlois, 53 ans, et le frère Antoine Buaton sont interrogés dans la chapelle de l’évêché pour le procès de la Béatification de M. Vincent].
De ses auxiliaires de cette époque, est connu le nom du frère Jean Farlay, originaire du diocèse de Lyon, et qui fut reçu au séminaire à Saint-Flour le 29 mai 1705 ; il y fit les vœux le 12 juin 1707, en présence de M. Levirlois. Ce bon frère demeura 47 ans au séminaire, et il y décéda le 22 janvier 1752.

Un autre frère, Jean Phylis, né à Saint-Christo, au diocèse de Lyon, fut également reçu au séminaire à Saint-Flour le 6 novembre 1707, et y fit les vœux le 8 juin 1710.

Le visiteur de Lyon, M. Gallien, vint faire la visite de la maison du 11 au 17 mai 1706. Il recommande de faire garder le silence à Messieurs les Séminaristes et de contribuer à leur faire garder un peu plus de recueillement.

À la visite du 30 mai au 4 juin 1710, le visiteur prescrit :

"Un prêtre assistera toujours au déjeuner (des séminaristes) pour les contenir et empêcher de parler. Ceux qui assisteront à leurs récréations tâcheront de les édifier par leur modestie, discrétion et bons discours dont ils doivent les entretenir".

M. Levirlois quitta Saint-Flour en 1711 ; on perd ensuite sa trace.

Supériorat de M. François Lauverjat (1711-1714)

Né à Lyon le 7 juillet 1668, M. François Lauverjat fut admis dans la Congrégation à Lyon, le 3 décembre 1686. En 1700, il devenait supérieur du séminaire d’Alet, et c’est là qu’il reçut sa patente pour Saint-Flour, en 1711.

Le visiteur de Lyon, M. Gallien, fit la visite de la maison du 16 au 22 juin 1712, mais ne fit aucune ordonnance digne d’être mentionnée ici.

M. Lauverjat quitta Saint-Flour en 17I4 pour une destination inconnue. On le retrouve plus tard supérieur au séminaire de Pamiers en 1716, placé ensuite à Toulouse avant de devenir supérieur du petit séminaire de Mornant (1722-1724), puis du séminaire de Béziers (1724-1725) et, pour la seconde fois, supérieur du séminaire d’Alet (1727-1733).

Supériorat de M. François Levavasseur (1714-1717)

Le nouveau supérieur, M. François Levavasseur, né le 19 mai 1651 à Évreux, était déjà prêtre lorsqu’il fut reçu à S. Lazare le 7 décembre 1677. Placé à Noyon après un an de noviciat, il y fit les vœux le 8 décembre 1679. [31] En 1714, il était nommé supérieur de Saint-Flour par M. Jean Bonnet, supérieur général.

M. Benoit-Marie Bernard, visiteur de Lyon, fit la visite de la maison du 3 au 8 juin 1717. Parmi les avis qu’il laisse, il recommande de n’user au réfectoire que de viandes communes, et de ne prendre au petit-déjeuner qu’un verre de vin avec un morceau de pain sans y ajouter ni viande ni fromage. Il ordonne au frère de la cuisine de faire les portions égales et de ne point donner une livre de viande à chaque portion… !!! Ces détails ne se comprennent bien que si on se reporte aux coutumes du temps. Nous en avons parlé dans notre étude sur la Vie matérielle des Missionnaires. On s’y référera.

Quelques mois après cette visite, M. Levavasseur fut rappelé à Paris, placé à Notre-Dame de Versailles, puis à Sedan, où il mourut le 27 avril 1739.

Après sa mort, on lui rendit ce beau témoignage :

"Homme dans tous les tems… égal à lui-même, d’une grande délicatesse de conscience, et plein de religion. Elle paraissait surtout dans tous les exercices de piété, ses oraisons, ses lectures, la récitation de l’office, la célébration de la sainte Messe ; sur toutes ces choses, il ne se serait pas permis la moindre négligence volontaire… Ce qui édifiait encore dans ce vertueux défunt, était la gravité de ses mœurs, son amour de la subordination, son zèle pour tout ce qui est de l’ordre et du devoir, sa modestie dans sa personne et dans tout ce qui était à son usage, son amour pour la retraite et pour la prière. Joignons à cela une grâce particulière qu’il avait reçue de Dieu pour la conduite des âmes, un grand talent pour consoler celles qui étaient dans l’affliction, et un grand fond de prudence, qui lui faisait accompagner toujours ses avis, ses remontrances, ses conseils, de paroles douces, honnêtes, obligeantes, par où il avait mérité l’entière confiance de tout le monde… etc." (18).

Supériorat de M. Étienne Valat (1717-1720)

M. Étienne Valat, né le 28 septembre 1681 à Montluel (Ain), au diocèse de Lyon, fut reçu au séminaire à Lyon le 15 janvier 1698. On ignore son curriculum vitae avant qu’il vînt à Saint-Flour, en 1717.

Parmi ses auxiliaires, des documents parlent d’un nommé Souchet de Rennefort, que nous n’avons pu identifier, et qui aurait, dit-on, trempé dans le jansénisme (19).

M. Jean-Jacques Porte, visiteur de Lyon, fit la visite canonique de la maison du 18 au 24 août 1720. Entre autres choses, parlant des devoirs des directeurs du séminaire à l’égard des séminaristes, [32] M. Porte recommande : " On se faira un plaisir et un honneur de leur faire des conférences spirituelles tous les mercredis, selon l’usage (qui a esté interrompu depuis quelque temps)."

En outre, les frères n’oublieront point… d’écurer la vaisselle du réfectoire et de la cuisine aux quatre ordinations de l’année et de nettoyer les couteaux et les fourchettes au moins une fois la semaine et les essuyer tous les jours après dîné, s’il se peut.

La situation financière du séminaire s’était sensiblement améliorée. Le 28 juin 1720, le procureur général de la Congrégation, M. Vincent Lamy fit constituer une rente de 875 livres au capital de 35 000 livres, sur l’hôtel de ville de Paris, au compte des Prêtres de la Mission de Saint-Flour. La plus grande partie de cette somme provenait du payement des rentes sur les aides et gabelles appartenant à la maison de Saint-Flour (20).

M. Valat s’en alla de Saint-Flour en cette même année 1720 pour aller prendre la direction du séminaire de Beauvais (1720-1726).

Supériorat de M. Pierre-Gilles Bouilly (1720-1739)

Ce supériorat, l’un des plus longs qu’ait connu Saint-Flour, dura près de vingt ans.

M. Pierre-Gilles Bouilly était né le 25 novembre 1678 à Blainville (Seine Maritime), au diocèse de Rouen. Il fut reçu à S. Lazare le 19 janvier 1699, et on ignore son curriculum vitae avant sa nomination de supérieur du séminaire de Saint-Flour, en 1720.

En ce séminaire, il eut comme collaborateurs : M. Louis Debras, le futur supérieur général de la Congrégation ; M. Jacques Briderey (21), qui passa l’année 1726 à Saint-Flour ; M. Antoine Briffaut (22), qui y fit un assez long séjour puisqu’on l’y trouve en 1726 et 1737 ; M. Antoine Dejame (23) au séminaire en 1726, 39 ; M. Dominique Darragon (24) et M. Barthélemy Lecocq (25), tous les deux à Saint-Flour en 1739.

Sept visites canoniques de la maison furent faites par les visiteurs de Lyon, de 1722 à 1739.

Au cours de la visite du 9 au 12 juillet 1722, le visiteur M. Jean-Jacques Porte recommande par esprit d’obéissance de ne prendre aucun remède, de n’appeler aucun médecin ni chirurgien, pas même les filles de la Charité, sans un ordre exprès du supérieur. – [33] Il constate en outre "qu’il y a quelque chose à désirer (dans les séminaristes), touchant l’esprit de dévotion ; ils récitent l’office divin avec beaucoup de précipitation et sans médiation ; ils en agissent de même dans les autres prières qu’ils récitent en commun ; ils ne sont pas assez modestes à la chapelle surtout quand ils y entrent et en sortent ; on veillera aussi à ce qu’ils observent le règlement avec plus d’exactitude… "

Ce sont les premiers symptômes d’un état d’esprit nouveau, qui, sous l’influence du milieu ambiant, s’introduit dans les séminaires, et que désormais les visiteurs ne cesseront de dénoncer.

M. Claude Sibert fit une première visite du 28 au 30 octobre 1726.

Parmi ses avis, il recommande aux frères d’être plus propres dans leurs offices. On doit donner à chacun des membres de la communauté des serviettes blanches deux fois la semaine, mais non pas deux chemises sans permission. Quant aux directeurs, ils doivent aller en récréation avec les séminaristes, et, en classe, ils doivent "se contenter d’expliquer l’auteur et ce serait contre nos usages que de vouloir dicter des écrits".

Le même visiteur fit une seconde visite du 21 au 25 mai 1729.

Après avoir renouvelé les avis de la précédente visite, il insiste sur trois points : "1° L’assistant de la maison doit faire aux frères une lecture en commun toutes les fêtes et dimanches ; 2° Il faut faire aux domestiques quelque catéchisme ou exhortation quand ils n’assistent pas aux instructions de la paroisse ; 3° À l’égard des pauvres, il est réglé que le procureur leur fera distribuer 20 sols chaque semaine, et en outre on leur fera une distribution de pain ou de soupe un jour par semaine".

Un autre visiteur, M. Marc-Antoine Camus, fit à son tour trois visites dans la maison de Saint-Flour.

Au cours de la première, qui eut lieu du 10 au 14 septembre 1731, il renouvela les ordonnances de son prédécesseur, demanda de charger un frère de s’occuper de l’infirmerie et de procurer aux malades tous les soins nécessaires.

Sa seconde visite eut lieu du 2 au 10 septembre 1733. Il recommanda particulièrement la propreté qui, dit-il, a toujours été négligée dans cette maison, et il charge le supérieur d’y veiller, tant pour le balayage des salles et des chambres, que pour la propreté du réfectoire et de la cuisine. [34] Il est nécessaire de faire faire incessamment un lavoir à l’entrée du réfectoire pour se laver les mains avant d’entrer à table, et il faut réparer celui qui est à l’entrée de la chapelle pour les prêtres qui doivent dire la sainte, messe. Le visiteur s’étonne qu’on ne l’ait pas fait depuis tant de temps ! — Pendant les vacances on ira à la maison de campagne, et on n’en sortira pas pour aller incognito en ville. — Enfin, il est à propos de ne point se familiariser avec les filles de la Charité. On ne doit les aller voir que rarement, ne dire jamais la messe dans leurs chapelles, encore moins peut-on manger chez elles sous quelque prétexte que ce soit.

M. Camus fit une dernière visite du 24 au 30 septembre 1737. Il recommanda la prudence dans les rapports avec les externes, même avec les religieuses, y compris les filles de la Charité, s’interdisant les visites et conversations inutiles. — Il remarque qu’il "est à propos de faire la dépense de raccommoder les lieux des séminaristes pour empêcher qu’on les salisse au point qu’on fait ; si on se contente de les nettoyer, ce sera toujours à recommencer. La propreté de la maison demande cette dépense". De nouveau, le visiteur attire l’attention sur la propreté touchant la vaisselle du réfectoire qui, dit-il, deviendra toujours noire et dégoûtante tant qu’on ne l’écurera pas. On ne se chauffera pas à la cuisine, il faut qu’il y ait pour cela ailleurs un chauffoir commun. Enfin, il faut travailler efficacement à faire un nouveau catalogue des livres de la bibliothèque après les avoir mis en ordre.

La visite canonique du 1er au 8 juin 1739, fut effectuée par M. Jean-Baptiste Farjat. Entre autres choses, le visiteur prie ceux qui sont appliqués au séminaire de donner toute leur attention à bien former Mrs les Ecclésiastiques aux fonctions de leur état sans perdre le temps en de vains amusements ou en des sorties fréquentes et inutiles ; de leur enseigner le chant, les cérémonies, les rubriques, l’administration des sacrements, la manière de faire utilement le catéchisme, et sur la fin de leur séminaire celle de prôner et de prêcher. On leur montrera par la propreté de notre église et de notre sacristie celle qu’ils doivent avoir dans les paroisses où ils seront envoyés. — Enfin pour édifier ceux du dedans et du dehors, on tiendra plus propre la cuisine, le réfectoire, la vaisselle, et généralement toute la maison qu’on ne la tient ordinairement.

M. Farjat profita de son passage à Saint-Flour pour régler [35] avec le supérieur une question de fondations, dont nous possédons le détail par une déclaration établie, le 4 juin 1739, par M. Bouilly et M. Antoine Déjame, assistant et procureur.

Ils attestent avoir reçu des Lazaristes de Lyon la somme de 600 livres, "capital de la fondation créée en faveur des pauvres de la paroisse de Malbos en Auvergne pour l’entretien d’un ecclésiastique préposé à l’instruction des enfants de la dite paroisse par acte du 21e janvier 1698, reçu Orlande et son confrère notaires à Lyon. Plus reçu la somme de 140 livres capital d’une fondation créée en faveur des mêmes pauvres de ladite paroisse pour leur acheter des sabots. Les dites deux fondations faites par sieur Estienne Armilhaud de la dite paroisse pour lors résidant à Lyon, et confiées pour l’exécution aux Prêtres de la Mission de Lyon. Sur quoy, les Missionnaires de Saint-Flour s’engagent à exécuter les clauses des contracts de fondation" (26).

Quelques jours après la visite, le 21 juin 1739, était signée la patente qui nommait M. Bouilly supérieur du petit séminaire de Mornant. En 1742, il alla diriger le séminaire d’Alet ; en 1750, la maison de Valfleury, et c’est là qu’il termina ses jours le 17 février 1756, à l’âge de 78 ans.

Après sa mort, on écrivait dans sa Notice :

"… Les vertus principales que nos confrères ont remarquées dans la personne de M. Bouilly sont nombreuses, et notamment il était d’un naturel pacifique et modéré ; il se montra toujours égal à lui-même et calme dans toutes ses actions ; il se faisait volontiers tout à tous pour gagner tout le monde à Dieu. Il fut vraiment pieux et dévot, et particulièrement zélé pour le service divin… Sa conduite fut un signe manifeste de l’amour qu’il a constamment porté à la Congrégation comme à une tendre mère. Les avantages temporels qu’il a procurés à toutes les maisons où il a passé font voir quel était son bon cœur à son égard… " (27).

Supériorat de M. Claude Journet (1739-1745)

M. Claude Journet, né le 28 juillet 1699 à Régny (Loire), au diocèse de Lyon, fut reçu au séminaire à Lyon le 16 décembre 1719.

Il y exerça quelque temps les fonctions de directeur du séminaire interne, avant de devenir supérieur de la maison de Bourg-en-Bresse (1735-1738), puis du petit séminaire de Mornant (1738-1739). Le 21 juin 1739, il était nommé supérieur de Saint-Flour.

Parmi ses collaborateurs, en dehors de M. Lecocq, déjà cité, figurent : M. Jean Chaume (1742, 45), futur supérieur ; en 1743, M. Vautier, difficile à identifier à cause de ses homonymes ; et M. Claude Bartet (28), en 1744. [36]
Le visiteur de Lyon, M. Claude Brossy, fit deux visites canoniques au séminaire pendant le supériorat de M. Journet.

La première, du 22 au 25 juin 1743. Le visiteur renouvela plusieurs des avis des précédentes visites, dont la dernière remontait à quatre ans. Il fait allusion dans son rapport à la présence de domestiques de l’évêque au séminaire. Nous saurons par le rapport de la visite suivante, faite en 1745, que l’évêque de Saint-Flour, Mgr Paul de Ribeyre, avait fait du séminaire sa résidence "avant qu’il eût une cuisine". Ce fut probablement à l’occasion de réparations effectuées à l’évêché, dont l’évêque avait pris possession un ou deux ans auparavant. Avec l’évêque, ses domestiques furent hébergés au séminaire, dont l’un aidait le frère cuisinier. Il fallait éviter qu’entre ces domestiques et les frères les rapports fréquents nuisissent à la discipline religieuse.

La seconde visite fut faite du 18 au 20 juin 1745. M. Brossy revint sur les avis précédents ; il insiste pour qu’on ne laisse pas entrer à l’intérieur de la maison des externes, surtout des femmes, "pas même les filles de la Charité avec lesquelles nos règles ne veulent point que nous ayions des liaisons". Il exhorte aussi à veiller sur la propreté de la sacristie et du vestiaire sacré, le linge d’autel, etc. Il rappelle incidemment à ce propos qu’on ne doit pas prendre du tabac à l’église… C’est la seule fois ou dans les rapports de visite le tabac soit mentionné, alors que son usage s’étendait de plus en plus et d’une manière abusive.

Quant aux séminaristes, il faut, pendant les jours libres qui précèdent la retraite de rentrée du séminaire, les occuper à quelque chose d’utile, comme aux cérémonies, au chant, aux rubriques, et leur lire le règlement.

Les directeurs travailleront "à former solidement Mrs les séminaristes aux fonctions, leur feront exercer l’administration des sacrements et la prédication, comme on fait dans tous les séminaires Il ne faut pas être trop facile à recevoir des sujets douteux, ny aussi désespérer trop facilement d’eux ; comme il faut conserver sur eux l’authorité nécessaire, il ne faut point se familiariser avec eux, ny aussi leur parler trop impérieusement, mais mêler la fermeté avec la douceur et l’onction". [37]
M. Journet quitta Saint-Flour en 1745, et se rendit à Valfleury où il décéda le 23 février 1764.

Supériorat de M. Jean Chaume (1745-1747)

M. Jean Chaume, né le 19 janvier 1701, à Luré (Loire), au diocèse de Lyon, fut reçu au séminaire à Lyon le 26 septembre 1719. Supérieur du séminaire d’Alat de 1736 à 1742, il fut ensuite placé à Saint-Flour, et, le 23 août 1745, était signée sa patente de supérieur du séminaire, qui lui fut renouvelée le 1er mars I747.

On ne sait ce qu’il devint, lorsqu’il quitta Saint-Flour à l’automne de 1747. Plus tard, on le trouve supérieur du séminaire de Narbonne (1751-1755), puis de Marseille (1755-1756), et de nouveau à Narbonne (1756-1772), où il meurt le 16 mai 1772.

Supériorat de M. Antoine Magninet (1747-1762)

Le nom de M. Magninet mérite de rester particulièrement attaché à l’histoire du séminaire de Saint-Flour, parce que c’est grâce à lui que fut construit le nouveau et magnifique séminaire, qui abrita longtemps la jeunesse cléricale de l’Auvergne.

M. Antoine Magninet était né le 21 mars 1700 à Sainte-Reine, au diocèse de Genève. Admis dans la congrégation à Lyon, le 3 septembre 1728, il travailla après sa prêtrise à Lyon, puis à Mornant, Lyon, devint supérieur de la maison de Marseille en 1744, et, le 5 octobre 1747 était signée sa patente de supérieur du séminaire de Saint-Flour.

Par les actes de décès et le cahier des visites, on sait le nom de plusieurs de ses collaborateurs : M. Didier (1749), impossible d’identifier à cause de ses homonymes ; M. Jacques Lecourt (29), également à Saint-Flour en 1749, ainsi que M. Honoré Regnaud (30) ; puis M. Jean-André Bay (31), au séminaire en 1751 et 1754, ainsi que M. Sébastien Mercier (32). En 1761, M. Étienne Bergeon, qui sera supérieur de la maison de 1767 à 1779 ; M. Pierre Morand (33) et M. Jean-Mathieu Rome (34).

Quant aux frères coadjuteurs, la mort enlevait le frère Jean Farlay, le 22 janvier 1752 ; le frère Jean-François Badier, le 12 avril 1758, et le frère Alexandre Maders, le 11 janvier 1760.

Puisque nous en sommes aux décès, la maison perdit de plus M. Barthelemy Lecocq, le 2 novembre 1754 ; [38] ce missionnaire était à Saint-Flour au moins depuis 1739. 

Avant d'exposer l'œuvre entreprise par M. Magninet au séminaire, parlons d'abord des cinq visites canoniques, qui furent faites en sa maison pendant son supériorat. 

La première eut lieu du 16 au 22 septembre 1749, effectuée par M. Jean-François Cossart, visiteur de Lyon, ainsi que les deux suivantes. 

Le visiteur constate avoir reconnu avec joie et édification que la paix et l'union règnent dans la maison, que les vœux et les règles sont bien observés. Il ne juge donc pas à propos de laisser de nouvelles observances; il se contentera d'exhorter ses confrères à être plus vigilants encore pour bien former à la piété et à la science les séminaristes par une pratique plus fidèle du silence et de l'observance du règlement, et à vivre séparés du monde pour vaquer à la vie intérieure. 

Au cours de la visite du 27 septembre au 4 octobre 1751, M. Cossart insiste plus particulièrement sur le soin des malades et des infirmes, la propreté à l'église et à la sacristie, et au réfectoire qui paraît bien négligé. 

Le rapport de la visite faite encore par M. Cossart du 3 au 11 août 1754, témoigne déjà des préoccupations de l'époque au regard de l'état d'esprit général, et qui s'infiltrait même dans les séminaires. Le visiteur écrit: 

"L'éducation des séminaristes qui vous sont confiés pour en faire de bons prêtres et de bons pasteurs dans l'Église est ce qui vous doit le plus tenir à cœur dans cette maison; continuez donc à y donner tous vos soins, tant par la parole que par le bon exemple, et surtout inspirez leur beaucoup de piété, de religion, et le respect pour les choses saintes; ne souffrez jamais qu'ils fassent les esprits forts, badinant ou révoquant en doute tente pratique de dévotion des Saints, parlant moins respectueusement de ce qui se fait par le Saint-Siège; c'est ce qui aliène peu à peu les cœurs du centre du christianisme et des Souverains Pontifes, qui fait qu'ils ont moins de respect pour leur pasteur immédiat, et ce qui enfin case tant de mal en fait de religion, que nous déplorons aujourd'hui dans notre France". 

M. Cossart recommande de même d'apporter un plus grand soin de l'église et du vestiaire sacré; de la garde de la porte d'entrée qui pour un séminaire "aussi nombreux que le vôtre" est très importante pour la sauvegarde de la discipline. Il est vrai, constate le visiteur, "que les embarras de votre grosse bâtisse ne portent pas [39] au recueillement et au silence", aussi, pour les conserver, faut-il écarter toutes les personnes et visites inutiles. 

Puis le visiteur conclut: "Enfin, on recommande presque dans toutes les visites à nos chers frères la propreté dans leurs offices, mais l'on ne peut obtenir cette attention d'eux; car on voit dans cette maison une cuisine sale, mal en ordre, de la vaisselle d'étain qui soulève le cœur, des portions qui dégoutent, un réfectoire malpropre … etc.". Le visiteur adjure les frères de faire en sorte qu'on n'ait plus qu'à se louer de leur propreté. 

Et il ajoute en postscriptum : "de faire un inventaire nouveau qu'on puisse souscrire; un catalogue de la bibliothèque, un coutumier et un livre des obligations de la maison". 

La visite canonique du 19 au 25 septembre 1757 fut effectuée par M. Antoine Vayssière, visiteur de Lyon. 

Après avoir rappelé plusieurs points de la règle, M. Vayssière déclare : 

"On fera en sorte de redoubler son zèle pour l'éducation et formation des Ecclésiastiques qui nous sont confiés, on leur prêchera de parole et d'exemple. Et comme la nouvelle maison peut faciliter les moyens de les tenir dans la règle, on prendra avec Monseigneur l'Évêque les plus justes mesures pour qu'ils n'entrent point dans les chambres les uns des autres; dans tous les séminaires bien réglés ces fautes sont punies par l'exclusion, et on pourrait en effet en venir là, et faire quelque exemple qui fermerait la porte à la perte du temps et à la dissipation qui sont inséparables de cette communication …"

En outre, "on ne doit pas facilement permettre les loteries à Mrs les séminaristes.·" 

" Il est essentiel, ajoute encore le visiteur, que dans la nouvelle bibliothèque, qui sera dressée au bâtiment neuf, il y ait une armoires pour les livres défendus, qui soit toujours bien fermée et avec une seule clef qui demeurera entre les mains du supérieur, qui la prêtera aux autres prêtres de la maison lorsqu'il le jugera nécessaire". 

Le visiteur revient enfin sur la propreté et prescrit à celui qui sera chargé du soin de la sacristie d'avoir "un grand soin de l'arrangement et de la propreté des ornemens, ainsi que de toute la chapelle; il n'y a presque point de bancs où l'on puisse s'asseoir sans risquer de gâter ses habits, soit à cause de la poussière, soit à cause du suif qu'on y a répandu". 

M. Vayssière fit encore une visite du 12 au 16 mai 1761, mais ne laissa que quelques mots pour rappeler la fidèle observance des ordonnances précédentes, "ayant reconnu avec beaucoup de consolation [40] qu'il y a très peu à faire et à réformer pour une exacte régularité". Ainsi qu'on l'a vu dans les citations précédentes, des travaux avaient donc été exécutés au séminaire de Saint-Flour. 

Les bâtiments jusqu'alors occupés étaient non seulement insuffisants, mais vétustes et insalubres, et l'on conçoit que cet état de choses ne facilitait pas l'entretien de la maison, d'où, pour une part, les doléances de tous les visiteurs à l'égard de la propreté des locaux. 

Conscient de ces lacunes et déficiences, M. Magninet résolut d'entreprendre la construction d'un nouveau séminaire. Il commença par acheter l'emplacement nécessaire, des terrasses et jardins situés au dessus des anciens bâtiments (35). Puis, parait-il, il aurait fait lui-même le plan de la nouvelle bâtisse, en s'inspirant de S. Lazare. Les ouvriers nécessaires mis au chantier, il aurait dirigé lui-même les travaux. 

Dans l'ensemble, les dépenses furent assurées par les subsides d'autres maisons de la Congrégation, auxquelles M. Magninet avait fait appel. L'ancien supérieur du séminaire d'Annecy, M. Jean-François Héame, devenu curé de Saint-Pierre de Lyon, en 1818, déclarait à cette époque, qu'il avait envoyé beaucoup d'argent à Saint-Flour pour agrandir le séminaire d'une avant-cour, d'un vaste bûcher, d'une boulangerie et d'un four, d'une bibliothèque, d'une écurie, d'une grange, et d'une salle pour faire la lessive. 

M. Magninet lui-même investit dans cette œuvre 50.000 francs de son patrimoine, et l'évêque Mgr Paul de Ribeyre y contribua pour la somme de 30.000 francs. 

Le supérieur pouvait déjà chanter son Nunc dimittis après avoir vu sortir de terre, puis s'élever, le magnifique séminaire, dont il dotait le diocèse, et qui était pour l'époque l'un des plus beaux de France. Il mesurait trente toises, avait trois étages, un escalier monumental, des cave et grenier dans toute la longueur du bâtiment, le tout dominant trois beaux jardins disposés en amphithéâtre (36). 

Il est vrai qu'il restait encore à construire la chapelle, ce qui ne fut fait qu'après la mort de M. Magninet, et pour l'édification de laquelle Mgr de Ribeyre donna encore 15.000 francs. 

Ces travaux et ces soucis épuisèrent M. Magninet, qui rendit son âme à Dieu, le 16 janvier 1762. Il n'avait que 62 ans. [41]
Supériorat de M. Joseph Tochon (1762-1767)

M. Joseph Tochon, né le 22 décembre 1718 à Annecy, fut reçu au séminaire à Lyon le 16 août 1733. Il devint supérieur du séminaire d'Alet en 1758, et le 1er avril 1762, il était désigné pour remplacer M. Magninet à Saint-Flour. 

Nous supposons, faute de documents, que ce fut pendant son supériorat, que fut construite la chapelle qui manquait encore au séminaire. En tous cas, ce fut fait avant la mort de Mgr de Ribeyre, qui mourut en 1776. 

Au mois d'août 1767, M. Tochon était désigné par M. Antoine Jacquier, supérieur général, à la fois comme supérieur de la maison de Lyon et visiteur de la province. M. Tochon garda cette dernière charge jusqu'en 1775, même après avoir été transféré comme supérieur du séminaire d'Annecy, en 177I. Il mourut dans cette ville le 24 juin 1779. 

Supériorat de M. Etienne Bergeon (I767-1779)

Né à Lyon le 24 février 173I, M. Etienne Bergeon fut reçu au séminaire dans sa ville natale le 25 janvier 1750. Il se trouvait déjà à Saint-Flour, au moins depuis I76I, lorsqu'en août 1767, M. Jacquier signa sa patente de supérieur du séminaire. 

En 1770, M. Bergeon eut comme collaborateurs MM. Joseph-Antoine Blay (37); Laurent Brun (38) et Etienne Genevrier (39); de même que les frères coadjuteurs Jean-Antoine La Rochette, qui fit les vœux à Saint-Flour le 23 octobre 1768, et le frère Claude-Joseph Thomas, qui décéda au séminaire le 24 septembre 1767. 

Son prédécesseur, M. Joseph Tochon, devenu visiteur de Lyon, vint accomplir une visite canonique du 8 au 18 juillet 1770, la dernière ayant eu lieu en 1761. 

Il croit constater une baisse dans l'esprit général, notamment du côté des séminaristes. 

"La dissipation, écrit-il, parait un peu trop grande parmi Mrs les ecclésiastiques de votre séminaire et de là pour eux moins d'application et de goût pour l'étude, moins de dévotion dans leurs exercices de piété, de là encore une fréquentation des sacrements qui est devenue trop rare". 

Il releva de même en passant la malpropreté de la vaisselle du réfectoire, faute d'avoir été récurée au moins quatre fois l'an. [42] 

Ce fut encore un ancien professeur de Saint-Flour de 1749, M. Jacques Lecourt qui, devenu visiteur de Lyon, fit la visite canonique en 1776, du 3 au 6 juillet. En cette première visite, il se contenta de rappeler quelques uns des avis donnés par ses prédécesseurs, et pas encore assez observés, concernant surtout la vie spirituelle, la formation des séminaristes et la propreté. 

M. Lecourt revint pour le même sujet, du 29 juin au 3 juillet 1778. 

Ayant constaté avec satisfaction le bon état de la maison, il rappela néanmoins la nécessité d'être fidèles aux remarques faites en la visite précédente, priant ses confrères de redoubler de zèle et de vigilance pour la formation des séminaristes. 

En 1774, les Missionnaires avaient eu une petite affaire avec les autorités civiles de la ville. Une des dépendances du séminaire, située à l'extrémité de leur enclos, menaçant ruine, le maire convoqua le corps de ville, le 1er juillet, à la salle de l'hôtel de ville et lui rendit compte : 

"que la maison qui termine le faux bourg des planchettes du côté gauche en descendant, appartenant à Messieurs les prêtres de la Congrégation de la Mission, directeurs du Séminaire de cette ville, menace une ruine prochaine, de façon qu'il est indispensable que les murs qui donnent du coté de la rue soient refaits à neuf, ainsi que le surplus de lad. maison; mais comme cette maison joignant le bâtiment destiné à leur bûcher, loin d'être tirée à droite ligne le long de la rue se termine à l'extrémité d'icelle en … rétrécissant lad. rue qui se trouve en cet endroit fort étroite, il convient que lesd. sieurs du séminaire en faisant reconstruire lad. maison reculent le mur qui reigne le long de lad. rue pour l'aligner avec le mur de leur bûcher reignant le long de la même rue, pour le bien et l'avantage de la ville et du public, sauf à eux en dédommagement de prendre l'étendue de deux toises et quelques pieds quarrés du terrain pierreux, mauvais et inutile qui forme un coin à côté de leur jardin dans le mauvais commun appellé Le Valat, ce qui sert de passage pour descendre à pied et droiture dud. faux bourg des planchettes à celui de Fredières par la porte aussi appellée Le Valat. La partie du terrain ainsi prise ne formant aucun obstacle ni empêchement au passage susdit, puisqu'il y restera encore l'étendue de cinq toises et demie en largeur. 

Sur quoy, la matière mise en délibération, l'assemblée dud. hôtel de ville a unanimement délibéré, arrêté et statué qu'il sera fait une sommation auxd. sieurs du Séminaire de reculer en réédifiant leur mur de la maison dont est question, qui reigne le long de la rue et de l'aligner sur le mur de leur bûcher, afin que la rue se trouve plus large, plus commode pour les charrois, quoy faisant le corps de ville consent et accorde que lesd. sieurs du Séminaire prennent en dédommagement l'étendue de deux toises quarrées et quelques pieds de terrain pierreux, mauvais et inutile [43] qui forme un coin à côté de leur jardin et les borne en cette partie du côté d'occident dans le mauvais commun appellé Le Valat cy dessus énoncé et sera la sommation faite à la requête de MM. les officiers municipaux de l'hôtel de ville poursuite et diligence du Sr procureur du Roy, et ont lesd. Srs maire, échevins, le procureur du Roy, signé …" (40). 

Mgr Paul de Ribeyre mourut le 10 juin 1776. Dans l'éloge funèbre, prononcé le 9 août en l'église des RR.PP. Dominicains de Saint-Flour l'abbé de Sauret rappela les bienfaits du prélat défunt, et, entre autres, le don qu'il fit aux "Messieurs de St Lazare pour construire leur séminaire". 

M. Bergeon fut nommé par M. Jacquier supérieur de la maison d'Annecy, le 21 septembre 1779. Mais, il avait probablement quitté Saint-Flour, bien avant cette date, puisque son successeur, M. Louis-Marie Poirier, fut désigné pour le remplacer, le 4 mai 1779. M. Bergeon mourut à Annecy, le 13 avril 1786. 

Supériorat de M. Louis-Marie Poirier (1779-1780)

M. Louis-Marie Poirier était né le 26 septembre 1733 à Minihy (Côtes-Du-Nord), au diocèse de Saint Pol-de-Léon. Reçu à S. Lazare le 24 novembre 1752, il fut placé au séminaire d'Angoulême, et c'est de là qu'il vint à Saint Flour à la fin de l'année scolaire de 1779. 

À la suite d'un incident pénible, qui se produisit à Angoulême, et où il y eut même mort d'homme, le supérieur de ce séminaire et quelques uns de ses confrères durent être déplacés. Pour rétablir la situation, M. Jacquier fit appel à M. Poirier, le 15 mai 1780, comme l'homme le plus qualifié, son souvenir étant demeuré vivant en Charente, et il lui confia la direction de ce séminaire. 

M. Poirier demeura à Angoulême jusqu'à la Révolution. Pendant la tourmente, il se réfugia dans les États Pontificaux. 

Supériorat de M. Hippolyte Passerat (1780-I791)

Le jour même où M. Poirier était désigné par M. Jacquier pour Angoulême, M. Passerat Hippolyte était nommé pour le remplacer à Saint-Flour. 

M. Hippolyte Passerat était né le 26 novembre 1733 à Oyonnax (Ain), au diocèse de Saint-Claude. Reçu dans la congrégation à Lyon le 21 septembre 1749, il passa quelques années au service de la maison de Lyon, puis il devint supérieur du séminaire de Toul (1778-1780). [44] C'est de là qu'il se rendit à son nouveau poste. 

M. Passerat eut pour collaborateurs en 1781, M. Jean-Pierre Allemand (4I), Gabriel Juget (42), Antoine Leyssard (43), et, en 1789 : M. Jean-François Grandelement (44) et Jean-Baptiste Saumet. (45) Le visiteur de Lyon, M. Jean-Baptiste Delméja, vint faire la visite du 28 au 30 juillet 178I. Il écrit dans son rapport: 

"La promotion de MM. les séminaristes aux ordres, est d'une trop grande importance pour ne pas mériter tout votre zèle, votre religion et votre justice. Vous le savez, c'est sur nous que se reposent à cet égard nos Seigneurs les prélats … Il faut donc redoubler de vigilance, de soin et de zèle pour en faire de dignes ministres Mais, surtout quand il s'agit de leur ordination et avant leur examen, s'assembler, MM. le Supérieur, assistant et directeurs, pour faire leur note, qui doit porter sur leur piété, régularité, caractère, capacité et acquis. Note qu'on présente avant leur examen à Mgr l'Évêque ou à ses grands vicaires quand il est absent, et qu'on a soin de retirer pour être mise en dépôt dans la chambre de M. le Supérieur et y avoir recours au besoin. C'est ainsi que les choses se passent dans tous les séminaires bien réglés, et que l'entendent les évêques qui n'ont presque d'autre connaissance de leurs Ordinants que celle que nous leur en donnons. Quoique M. le Supérieur ait ici comme ailleurs la principale sollicitude, Mrs les Directeurs ne doivent cependant pas être inconsultés. C'est à tous et en commun à concourir en Dieu et en conscience à une opération si délicate qui peut avoir les suites les plus heureuses comme les plus malheureuses". 

Le cahier des visites de la maison de Saint-Flour ne mentionne plus que la visite effectuée du 20 au 22 septembre 1784 par M. JeanJoseph Collot. Le dernier rapport rend un magnifique témoignage aux directeurs de cette époque, époque par ailleurs si fâcheusement troublée. Le visiteur écrit: 

"Nous avons eu la consolation de voir régner au milieu de vous la paix, le bon ordre, le zèle et les égards mutuels, d'où dépend la subordination des élèves qui vous sont confiés et leur avancement dans la science du ministère et les vertus cléricales. Ces avantages dont vous jouissez et qui adoucissent les travaux pénibles de vos importantes fonctions me dispensent de l'obligation de vous laisser de nouvelles ordonnances". 

Comme cependant on constatait encore que trop nombreuses étaient les personnes qui pénétraient au séminaire à l'insu du Supérieur et du portier, M. Collot proposait de faire dans l'église du séminaire une réparation nécessaire et urgente. 

"Elle consiste, dit-il, à élever le derrière des deux petits autels à la hauteur de la boiserie du chœur, en ornant cet exaussement de deux tableaux qui servissent de retables aux deux petits autels, et de fermer la communication du chœur et de la nef par une grille de fer. Dès que ces deux réparations seront achevées et que la porte de la maison sera exactement gardée, [45] il sera plus difficile aux Laïcs de pénétrer dans l'intérieur du séminaire l'insu et contre la volonté de M. le Supérieur …" (46). 

Survinrent les jours tragiques de la Révolution. 

Toute cette période de l'histoire du séminaire nous est presque totalement inconnue, et il sera facile d'y remédier en cherchant aux archives les faits qui se sont passés. 

Nous savons par un témoignage indirect que les directeurs du séminaire refusèrent de prêter le serment schismatique à la Constitution civile du Clergé. 

Le 14 février 1791, le procureur général de la Congrégation, M. Daudet, écrivait à l'un de ses confrères, M. Cosson : 

"A St Flour, les supérieur et directeurs n'ayant pas cru devoir faire le serment, on a voulu les remplacer. Tous les séminaristes au nombre de quarante sont partis. On a mis les scellés partout et jusqu'à la cour. Cependant on a écrit que les séminaristes allaient revenir et le Comité ecclésiastique a donné des ordres pour lever les scellés" (47). 

Sur les inventaires des biens du séminaire, leur vente, nous ne savons rien. 

Le séminaire ne fut pas vendu mais affecté à un service public. Quant au sort les missionnaires, le supérieur, M. Passerat, et M. Jean-François Grandelement se réfugièrent dans les États Pontificaux. Ce dernier alla d'abord à Ferrare, puis à Rome, où il mourut le 21 janvier 1796. 

M. Passerat devint assistant du vicaire général de la Congrégation établi à Rome. Après la Révolution, Mgr de Belmont, nommé évêque de Saint-Flour, désireux de réorganiser son séminaire, écrivit à M. Passerat pour le prier de venir présider cette restauration du séminaire; mais, déjà vieux et très infirme, l'ancien supérieur de Saint-Flour fut contraint de décliner cette offre. Il mourut d'ailleurs à Rome le 18 janvier 1806. 

Une vingtaine d'années plus tard, les Lazaristes reviendront au séminaire de Saint-Flour, et commença une nouvelle période de l'histoire du séminaire, qui devait s'achever seulement à la Séparation de l'Église et de l'État, au début du XXe siècle. [46]
V.- LES ACTIVITÉS DES LAZARISTES

Il est hors de doute que dans la pensée des fondateurs du séminaire, les Prêtres de la Mission seraient également chargés de donner des missions dans le diocèse, comme cela se pratiquait déjà en plusieurs séminaires dirigés par eux. 

Dans le contrat du 23 mars 1673, il était stipulé que si les revenus du séminaire venaient à augmenter, on augmenterait "le nombre des prestres à proportion dud. revenu et sur le peide de deux cent cinquante livres par an pour l'entretènement de chacun desd. prestres lesquels alors seront tenus et dès que le nombre sera suffisamment augmenté de vaquer aux missions dans les paroisses de la campagne et mesmes dans les villes selon et quand il sera jugé convenable par led. Seigneur Evesque et par ses ordres pourveu que ce ne soit pas la ville épiscopale ou autre où il y ait présidial". 

Dans son acte d'établissement des Lazaristes comme directeurs perpétuels du séminaire, en date du 2 janvier 1674, Mgr de la Mothe Houdancourt donnait de même aux Lazaristes "le pouvoir de faire des missions dans tout son diocèze". 

En fait, pendant longtemps, le revenu du séminaire ne permit pas de remplir ce vœu des fondateurs, et il ne fut plus question d'adjoindre aux directeurs du séminaire une équipe de missionnaires missionnant. La nécessité ne s'en faisait d'ailleurs plus sentir, les missions paroissiales étant bien assurées par les missionnaires de Salers. 

Le contrat du 23 mars 1673 avait également prévu que si le revenu du séminaire le permettait, les Lazaristes recevraient "des exercitants pour faire la retraite en la maison du séminaire selon et ainsi qu'il se pratique ailleurs dans les maisons et dans les séminaires de divers diocèzes dont ils ont la direction". 

Nous n'avons pas retrouvé trace de l'exercice de cette œuvre des retraites individuelles au séminaire, pratiquement impossible jusqu'à la construction du nouveau séminaire, les locaux de l'ancien suffisant à peine pour recevoir les clercs qui se présentaient. [47]
Dans l'éloge funèbre de Mgr Paul de Rebeyre, prononcé le 9 août 1776, l'abbé de Sauret déclarait que le prélat avait institué les conférences ecclésiastiques et les retraites pastorales. Il était normal que ces exercices se fissent au séminaire, dont les locaux pouvaient alors recevoir un grand nombre de prêtres. 

Le séminaire fut donc l'œuvre essentielle des Prêtres de la Mission de Saint-Flour. 

Quatre prêtres, dont le supérieur, en assuraient le fonctionnement, aidés pour le matériel par deux ou trois frères, et des domestiques. 

Nous n'avons pas le règlement suivi à Saint-Flour; il était de toute évidence celui qui était d'usage dans les autres séminaires dirigés par la Congrégation de la Mission, adapté aux circonstances locales et aux désirs des évêques. On s'inspirait également des décisions des supérieurs généraux et des assemblées générales, dont les décrets sont parfois évoqués au cours des visites canoniques et rappelés à l'attention des directeurs. 

Ainsi, il leur est rappelé qu'on ne doit pas dicter des écrits en classe, ce qui va contre nos usages; qu'il faut faire aux séminaristes des conférences spirituelles tous les mercredis (visite de 1720). 

Il est rappelé qu'il faut donner aux séminaristes une solide formation à la science et aux vertus sacerdotales. La formation pastorale est sans cesse rappelée aussi : il faut apprendre aux élèves les diverses fonctions du ministère sacré, la liturgie des cérémonies, le chant, l'administration des sacrements, la manière de prêcher et de faire le catéchisme utilement. 

Les directeurs, qui en sont chargés, doivent assister aux récréations des séminaristes et tâcher de les édifier par leur modestie, discrétion et bons discours dont ils doivent les entretenir (visite de 1710). 

Un directeur doit être présent au déjeuner du matin pour faire garder le silence (visite de 1710). 

Lors de la visite de 1692, le visiteur défend aux séminaristes "toutes sortes de jeux et même de se toucher, s'il se peut, sinon le jeu de boule, de quilles, le palet, les dames et quelque autre jeu honnête. " [48] Il leur interdit de même de faire de "longues promenades qui fatiguent, et de boire et manger chez leurs parents dans les occasions". 

Les élèves du séminaire se recrutaient principalement dans le diocèse, et ils étaient généralement au nombre de quarante à cinquante, quelquefois plus. 

Il est possible que le séminaire ait reçu des élèves au compte de diocèses voisins. L'historien Lacour écrivait déjà au début du XVIIIe siècle : "Il s'y fait quantité de prêtres dont plusieurs vont servir dans les diocèses voisins, mais je ne sais si un tel usage est bien à approuver" (48). 

Nous ne saurions dire les résultats obtenus au séminaire de Saint-Flour. Il semble qu'ils furent bons dans l'ensemble. Évidemment, il y eut, quant à l'état d'esprit général, des fluctuations plus ou moins heureuses, des périodes de crise, comme on a pu le constater à la lecture des rapports des visites canoniques. Mais, ce phénomène n'avait rien de particulier à Saint-Flour. On sait qu'un certain esprit du monde, parfois d'indépendance, s'infiltra dans les séminaires eux-mêmes, pendant les crises du XVIIIe siècle, préparant de loin la Révolution. Nous avons plutôt été étonné de ne rien lire dans les rapports de visite concernant certains usages mondains introduits dans le clergé par la mode du temps, comme le port des perruques, la poudre et les frisures, et bien d'autres modes vestimentaires, tel qu'on a pu le constater en d'autres séminaires de l'époque. Il est vrai que les Auvergnats ne devaient guère être portés par tempérament à ces inepties … 

Avant la Révolution, le diocèse de Saint-Flour a fourni à la Congrégation de la Mission au moins vingt-huit sujets, dont 22 prêtres, deux clercs, et quatre frères coadjuteurs. La proportion des prêtres par rapport aux frères est l'une des plus fortes parmi les autres diocèses recruteurs de la Mission, ce qui classe le diocèse de Saint-Flour le 44e sur 120 diocèses. 

La plupart de ces recrues furent sans doute d'anciens élèves de nos Confrères. Nous allons en donner les noms, leur lieu d'origine, leur date de naissance et d'entrée dans la Compagnie : [49]
Prêtres

Badeulh Pierre
Brezons, (Cantal) 
1651 1682 

Bartomoeuf Antoine? 

1669 1701 

Bastid Pierre 
S. Martin d'Issigeac 
1666 1691 

Beauregard Jean 
Vieille-Brioude (H.Loire) 
1680 1704 

Berger Bonnet 
Trizac (Cantal) 
1657 1681 

Bican Jean-Pierre 
S. Marc (Cantal) 
1743 1767 

Bonaflos Jacques 
S. Flour 
1611 1639 

Cabré Jean 
Aurillac 
1634 1665 

Chantelobe César-Joseph 
Blesle (Hte-Loire) 
1653 1678 

Charaverses Jean 
S.Etienne sur Blesle 
1724 1750 

Costes Guillaume-Noël 
Cézens (Cantal) 
1761 1781 

Daudin Giraud 
Aurillac 
1674 1701 

Delbac Pierre 
Aurillac 
1673 1694 

Fournier Jean 
S. Ilpize (Hte-Loire) 
1651 1677 

Lasmoles Bonnet Charles 
Aurillac 
1675 1695 

Lasmoles Jean 
Aurillac 
1671 1692 

Lavallette (Jean-Jacq. de) 
La Capelle (Cantal) 
1650 1688 

Martin Antoine 
Chassagne (Puy-de-Dôme) 
1667 1698 

Noyer Pierre 
Raulhac (Cantal) 
1659 1689 

Prunet Pierre 
Aurillac 
1749 1766 

Rhodes Pierre 
Thiézac (Cantal) 
1668 1693 

Rodil Durand 
S.George (Cantal) 
1653 1681 

Clercs

Cairelle la Rivière Ant. 
Pierrefort (Cantal) 
1715 1739 

Coutarel Pierre 
La Beysseyre (Hte-Loire) 
1752 1770 

Frères

Angelier Antoine 
Blesle (Hte-Loire) 
1639 1666 

Augier Guillaume ? 

1755 1782 

Lasmoles Pierre 
Aurillac
1751 1772 

Tranchant Pierre 
Blesle 
1637 1662 

Le clerc Antoine Cairelle la Rivière, entré à Saint-Lazare en 1739, mourut l'année suivante, laissant d'unanimes regrets et une réputation de véritable sainteté. Par sa vie et ses vertus, il fut un authentique témoignage de la valeur des maîtres qui l'avaient formé au séminaire de Saint-Flour.(49) 

Terminons cette brève histoire sur cette vision consolante. 

Paris, le 11 décembre 1960 

Félix Contassot, c.m. 

[50]

NOTES

  1) Les lettres patentes sont de mars 1653. Elles furent enregistrées par arrêt du parlement du 2 avril 1653. 

  2) L'abbé Degert, Histoire des séminaire français avant la Révolution I, 221-222. 

  3) Une copie de l'union du prieuré de Talaizat au séminaire se trouve aux arch.de S.Lazare, Dos.Etablissements, St Flour. Nous y ferons souvent appel pour les faits de ces débuts du séminaire. 

  4) Voir Notices imprimées, III, p.373. La Congrégation consacra une notice à M. Chomel après sa mort. 

  5) Une copie de tous les actes précédemment cités existe aux arch.de S.Lazare, Dos.Etablissements; il y manque l'acte d'établissement du 2 janvier 1674. 

  6) M. Michau sera le successeur de M. Pierron. 

  7) M. Quention Boutillier, né le 28-09-1642 à S. Quentin, au diocèse de Noyon, fut reçu dans la congrégation le 16-01-1671. Il y avait un an qu'il avait fait les vœux à S.Lazare, lorsqu'il fut désigné pour St Flour. Il y mourut le 13-04-1682. 

  8) M.Jean Hénin, né le 20-04-1651 à Wadelincourt (Ardennes) au diocèse de Reims, fut reçu à S.Lazare le 21-08-1671 et y fit les vœux le 22-08-1673. Sitôt sa prêtrise, il fut envoyé à St Flour. On ignore ce qu'il devint ensuite. 

  9) Circulaires des supérieurs généraux, I, 162-163. 

10) La plupart des détails sur ces premières installations du sèminaire sont tirées des diverses dépositions faites en 1678, lors de l'enquête de commodo et incommodo pour l'union du prieuré de Talaizat; une copie collationnée de cette affaire existe aux arch.de S.Lazare, Dos.Etablissements. 

11) Lacour, Histoire générale de la Cong. de la Mission, p. 161. 

12) Arch.S.Lazare, Dos.Etablis., pp. 46-48. 

13) Arch.S.Laz., Dos.Etablissements, p. 82-88. 

14) Nous avons reproduit le texte de ce testament en appendice de notre étude sur la maison d'Angers. 

15) Arch.S.Laz., Dossier Jolly, p. 240. 

16) M. Antoine Mivière, né le 1-12-1664 à S.Germain-Laval (Loire) au diocèse de Lyon, fut reçu à Lyon le 4-02-1688. Il fit les vœux à St Flour en 1690, quitta la Congrégation le 27-01-1694, rentra à Lyon le 24-03-1702 et y fit les vœux le 20-09-1702. 

17) Notices … , IV, p. 157. 

18) Relations abrégées, p. 244-246. 

19) Arch.S.Laza., Dossier Bonnet, p.322. 

20) L'original de cette pièce est aux arch.S.Laz. Dos.Etablis. 

21) M. Jacques Briderey, né le 10-10-1667 à Argentan, diocèse de Sées, fut reçu à S.Laz. le 10-09-1687. Placé à Paris, il devint supérieur de S. Cyr (1701-1726), vint à St Flour en 1726, devint supérieur du Grand séminaire de Poitiers (1729-1733) et il serait revenu à St Flour, où il mourut, on ne sait quand. 

22) M. Antoine Briffaut, né le 4-03-1697 à Calmoutier, au dioc. de Besançon, fut reçu à S.Lazare le 12-7-1718. Placé à S.Flour (1726, 1737), il devint sup. du seminaire d'Auxerre (1741-1754), revint à Paris et décéda dans sa famille le 30-11-1767. [51]
23) M.  Antoine Déjames, né le 1-04-1687 à S.Etienne-en-Forez, au diocèse de Lyon, fut reçu à Lyon le 14-02-1705; placé à St Flour (1726, 1739), devint supérieur du séminaire d'Alet (1751-1753), revint à Lyon où il finit ses jours le 22-02-1757. 

24) M. Edme Dominique Darragon, né le 12-01-1714 à Paris, fut reçu à S.Lazare le 25-06-1731; placé à St Flour; il sortit de la Congrégation. 

25) M. Barthelemy Lecocq, né le 5-1-1702 à Plaintel, diocèse de St Brieuc, fut reçu à S.Laz. le 26-10-1722; placé à St Flour, où on le trouve en 1739, il y mourut le 2-11-1754. 

26) A.D., Rhône, Fonds des Lazaristes, carton 145. 

27) Notices …, IV, 460. 

28) Le nom de Claude Bartet ne figure pas au catalogue. 

29) M. Jacques Lecourt, né le 30-9-1710 à S.Andéol-le-Château, au diocèse de Lyon, était déjà prêtre lorsqu'il fut reçu au séminaire à Lyon le 23-05-1740. Envoyé à Annecy, il fit les vœux le 2-61742. On le trouve ensuite à St Flour, Marseille, Lyon, devint supérieur à Annecy (1759-1771), puis à Lyon (1771-1780), visiteur de Lyon (1775-1780), vint à St Lazare, où il mourut le 19-03-1792. 

30) M. Honoré Regnaud, né le 25-07-1702 à Fouillouse, au diocèse de Embrun, fut reçu à Lyon le 11-04-1729; fit les vœux à Narbonne, placé ensuite à Mornant, Valfleury, St Flour, revint à Valfleury où il mourut le 19-12-1770. 

31) M. Jean-André Bay, né le 18-11-1721 à Salzuit, diocèse du Puy, était déjà prêtre lorsqu'il fut reçu à Lyon le 30-11-1745. Il fit les vœux à Manosque le 17-12-1747, vint à St Flour (1751, 1754), et mourut dans sa famille le 11-02-1761. 

32) M. Sébastien Mercier, né le 11-11-1722 à Gorrevod-en-Bresse, au diocèse de Lyon, fut reçu à Lyon le 2-09-1741; il était à St Flour en 1751 et 1756, devint supérieur de Dijon (1764-1768) Il serait sorti de la Congrégation. 

33) M. Pierre Morand, né le 5-6-1733 à Vallouise, au diocèse d'Embrun, fut reçu à Lyon le 2-03-1754; était à St Flour en 1761; il mourut à Bourg-en-Bresse le 24-09-1790. 

34) M. Jean-Mathieu Rome, né le 16-12-1728 à Solignac, au diocèse du Puy, fut reçu à Lyon le 16-04-1752, était à St Flour en 1761, à Valfleury en 1774, revint à Lyon où il mourut le 27-03-1783. 

35) Nous ne possédons pas les actes de ces achats, qui furent reçus par le notaire Chazelade de St Flour; ces actes se trouvaient en 1820 dans l'étude du notaire Dupré. 

36) Renseignements donnés en 1820, Arc.S.Laz. Dos.Etablissements 

37) M. Joseph-Antoine Blay, né lé 8-02-1732 à Montluel, diocèse de Lyon, fut reçu à Lyon le 25-01-1750. Placé à St Flour, Lyon et Arles, il mourut le 28-02-1806 à Valfleury. 

38) M. Laurent Brun, né le 23-08-1746 à Lurcy diocèse de Lyon, fut reçu à Lyon le 11-11-1769; fut placé à St Flour, à Bourg-en-Bresse; il mourut le 11-05-1810 à Valfleury. 

39) M. Etienne Génévrier, né le 29-10-1744 à Charlieu, au diocèse de Mâcon, fut reçu à Lyon le 30-05-1761; il fut placé à St Flour, et quitta la congrégation. 

40) L'original de cet acte est aux arch.de S.Laz. Dos.Etablissemts   [52]
41) M. Jean-Pierre Allemand était né le 20-01-1732 à Barcelonnette, au diocèse d'Embrun, il fut reçu à Lyon le 25-10-1754; placé à St Flour, à la Révolution il se trouvait à Narbonne. 

42) M. Gabriel Juget, né le 22-02-1712 à Chaumont, diocèse de Pignerolle, était prêtre lorsqu'il fut reçu à Lyon le 6-06-1753; il fut placé à S. Flour et se trouvait à Béziers à la Révolution. 

43) M. Antoine Leyssard, né le 27-07-1754 à S. Michel, diocèse de Lyon reçu à Lyon le 15-01-1771, fut placé à S. Flour et se trouvait à Arles à la Révolution. 

44) M. Jean-François Grandelement, né le 26-01-1756 à S. Maurice au diocèse de Genève, fut reçu à Lyon le 25-08-1774. Il était à St Flour à la Révolution, se réfugia dans les États Pontificaux et mourut à Rome le 23-01-1796. 

45) M. Jean-Baptiste Saumet, né le 26-5-1764 à S. Pierre-le-Vieux, au diocèse de Lyon, fut reçu à Lyon le 21-11-1780, se trouvait à St Flour à la Révolution. Il ne rentra pas dans la congrégation, et mourut à Fontanès le 19-01-1841. 

46) Ainsi s'achève le cahier des visites du séminaire de St Flour, conservé aux arch.de S.Lazare. Y eut-il encore d'autres visites postérieurement ? On constate que les dernières pages de ce cahier ont été enlevées, coupées. 

47) Arch.S.Lazare, année 1791. 

48) Lacour, op.cit., p. 161 

49) Une notice fut écrite sur lui, Voir Relations abrégées, p. 342. [53]

LE PERSONNEL DE LA MAISON DE St FLOUR

Supérieurs

1673-1679 Pierron Nicolas 
1720-1739 Bouilly Pierre-Gilles 

1679-1686 Michau Noël 
1739-1745 Journet Claude 

1686-1693 Levirlois Claude 
1745-1747 Chaume Jean 

1693-1705 Mourguet Claude 
1747-1762 Magninet Antoine 

1705-1711 Levrrlois Claude 
1762-1767 Tochon Joseph 

1711-1714 Lauverjat François  
1767-1779 Bergeon Etienne 

1714-1717 Levavasseur François 
1779-1780 Poirier Louis-Marie 

1717-1720 Valat Etienne 
1780-1791 Passerat Hippolyte 

Prêtres

Allemand Jean-Pierre, 1781 

Bartet Claude, 1744 

Bay Jean-André, 1751, 54 

Bergeon Etienne, 1761, sup. en 1767-1779 

Blay Joseph-Antoine, 1770 

Bouilly Pierre-Gilles, sup. en 1720-1739 

Boutillier Quentin, 1676-1682 

Briderey Jacques, 1726 

Briffault Antoine, 1726, 1737 

Brun Laurent, 1770 

Chaume Jean, 1742-1745, sup. en 1745-1747 

Darragon Edme-Dominique, 1739 

De Bras Louis, vers 1723 

Dejame Antoine, 1726, 37, 39 

Didier 
, 1749 

Genevrier Etienne, 1770 

Grandelement Jean-François, 1789, 90 

Henin Jean, 1678 

Journet Claude, sup. en 1739-1745 

Juget Gabriel, 1781 

Lauverjat François, sup. en 1711-1714 

Lecocq Barthelemy, 1739, 43, 51, 54 

Lecourt Jacques, 1749 

Levavasseur François, sup. en 1714-1717 

Levirlois Claude, 1679, sup. en 1686-1693 et 1705-1711 

Leyssard Antoine, I78I 

Magninet Antoine, sup. en 1747-I762 

Mercier Sébastien, 1751, 54 

Michau Noël, 1673, 74, 77, 78, sup. en 1679-1686 

Mivière Antoine, 1689, 90 

Morand Pierre, 1761 

Mourguet Claude, 1686-1693, sup. en 1693-I705 

Passerat Hippolyte, sup. en 1780-1791 

Pierron Nicolas, sup. en 1673-1679 

Poirier Louis-Marie, sup. en 1779-1780 

Regnaud Honoré, 1749 

Rome Jean-Mathieu, 1761      [54]
Saumet Jean-Baptiste, 1789 

Souchet de Rennefort, 1719 

Tochon Joseph, sup. en 1762-1767 

Valat Etienne, sup. en 1717-1720 

Vautier 
, 1743 

Frères

Buaton Antoine, 1706 

Badier Jean-François, 1758 

Farlay Jean, 1705-1752 

Guerrier Guillaume, 1683, 84 

La Rochette Jean-Antoine, 1767, 68 

Maders Alexandre, 1760 

Philis Jean, 1707, 1710 

Thomas Claude-Joseph, 1767    [55]
APPENDICES

Extrait du registre des délibérations du Directoire du département du Cantal, siégeant à Saint-Flour. 

"Du 20 janvier 1791, séant: MM. Vidalenc, vice-président, Célarier, Teillard, Capelle, Destaing, Marmontel, Henry et Benoid, tous administrateurs, composant le Directoire du département du Cantal, et M. Coffinhal, procureur général syndic. 

Lecture faite du procès-verbal de la précédente séance. 

Il a été mis sur le bureau la lettre, datée de ce jour, écrite à ce Directoire par les sieurs Supérieur et Directeurs du séminaire de Saint-Flour, portant avis qu'ils cesseront leurs fonctions publiques au jour marqué, c'est à dire le dimanche, 23 de ce mois, parce que, disent ces fonctionnaires publics, leur conscience et leur religion ne leur permettent pas de prêter le serment exigé par les décrets.

Le Directoire s'occupait de délibérer sur le contenu de cette lettre lorsque MM. Chapus et Vayron, membre du Directoire et procureur du district de Saint-Flour, et MM. Borel, maire Roget et Beaufils, officiers municipaux, composant le bureau municipal de Saint-Flour, ont été successivement annoncés. 

Ces messieurs introduits dans la salle ont été invités à la séance du Directoire. 

En conséquence, il leur a été donné communication de cette lettre et fait part des réflexions déjà faites par le Directoire au sujet de cette lettre et des démarches qu'il a faites pour se procurer des professeurs qui puissent continuer de donner les instructions aux séminaristes et leur faire voir les mêmes traités qu'on leur explique actuellement et que les deux ecclésiastiques, qui sont les ci-devant gardien et syndic du ci-devant couvent des Cordeliers de Saint-Flour, reconnus très éclairés et fortement attachés à la Constitution, se sont offerts pour remplacer le supérieur et les directeurs actuels du séminaire, ajoutant qu'ils s'adjoindraient d'autres ecclésiastiques du ci-devant ordre des Cordeliers, très instruits et capables de les seconder dans l'exercice des nouvelles fonctions qu'ils s'imposent. 

La matière mise en délibération, après que le procureur général a été sur ce oui, il a été à l'unanimité arrêté, qu'attendu l'avis que les séminaristes, sans doute excités par les insinuations perfides, ont déjà dit vouloir se retirer tous, que MM. Teillard, Capelle, Benoid et Coffinhal, commissaires nommés par le Directoire, se rendront de suite, avec MM. Capus et Vayron et MM. Borel, Rouge et Beaufils, au séminaire de Saint-Flour pour tâcher d'y retenir les séminaristes, leur faire à cet effet telles exhortations qu'ils croiront nécessaires et les prévenir même que, vu l'intention des supérieur et directeurs actuels dudit séminaire de cesser leurs fonctions, ces messieurs seraient remplacés au moment même de cette cessation par des ecclésiastiques éclairés et reconnus très capables de leur continuer les mêmes instructions qui leur sont données par les directeurs et professeurs actuels. 

MM. les commissaires sont autorisés et aussi chargés de faire inventaire du mobilier de la maison dudit séminaire et des provisions qui peuvent s'y trouver en sus de ce qui se trouvera détaillé [56] dans l'inventaire qui a été ci-devant fait par la municipalité de Saint-Flour et d'apposer les scellés partout où ils jugeront à propos, après que les supérieur et directeurs actuels auront été entendus, et de faite tout ce que les circonstances et la prudence pourront leur dicter. 

Et, au même instant, les commissaires sont sortis accompagnés de MM. Capus et Vayron, de MM. du bureau principal et du secrétaire général du département, qui s'est muni du sceau du département, après que la précédente délibération a été signée par MM. les membres composant le Directoire du département, M. le Procureur général syndic et M. le Secrétaire général. 

Ont signé …" 

"Du 21 janvier 1791, séant … 

Le Secrétaire général ayant remis sur le bureau le procès-verbal dressé par MM. les commissaires du Directoire nommés par la précédente délibération, contenant le rézultat des opérations faites dans la maison du séminaire de Saint-Flour par MM. les commissaires, le Directoire a arrêté que ce procès-verbal demeurerait déposé aux archives pour être pris incessamment en considération. 

Ensuite, le Directoire s'est occupé de la vérification de plusieurs mémoires et d'y faire droit. 

Sur l'observation faite par un membre que tous les séminaristes étaient sortis depuis ce matin, que certains étaient déjà partis pour se rendre chez eux et que d'autres se disposaient à partir, le Directoire, considérant que plusieurs habitants de ce département surtout les parents des séminaristes, seront alarmés de l'émigration de ces derniers, a arrêté le projet d'une lettre circulaire aux municipalités du département pour les prévenir des démarches du Directoire auprès des séminaristes, de leur peu d'effet et de leur coalition et pour inviter les bons patriotes à moraliser ceux des séminaristes émigrés qu'ils auront l'occasion de voir et à les déterminer à revenir au séminaire. 

Et de suite ce projet de lettre a été remis à l'impression pour en être tiré 1.500 exemplaires, afin de lui donner toute publicité. 

Ont signé …"

(A. D., Cantal, L. 28; cité dans les Annales de la CM., 1910, pp. 125 ss. )     [57] 

Notes complémentaires 






   Saint-Flour

DOCUMENTS

ACTE DE L'ÉTABLISSEMENT DES PRÊTRES DE LA CONGRÉGATION DE LA MISSION POUR LE SÉMINAIRE ET LES MISSIONS DU DIOCÈSE DE ST FLOUR

Jerôme de La Motte Houdancour par la grace de Dieu et du S. Siège apostolique Evêque et Seigneur de St Flour. A tous ceux qui ces présentes Lettres verront, Salut et Bénédiction en N.S.J.C. 

Feu Mgr notre prédécesseur d'heureuse et sainte mémoire, ayant établi en cette ville de St Flour un Séminaire pour y élever les ecclésiastiques en la pratique des vertus convenables à l'excellence de leur profession, et les préparer à recevoir dignement les ordres sacrés, les fruits qui en sont provenus et que nous en voïons tous les jours depuis notre promotion à l'épiscopat, ont été si grands et si sensibles que pour en procurer la conservation et l'accroissement, nous nous sommes portés à rechercher tous les moïens nécessaires de rendre l'établissement dudit séminaire assuré pour l'avenir. Et bien que les prêtres qui en ont eu le gouvernement jusqu'à présent aient donné des preuves continuelles de leur zèle, suffisance et piété, désirant toutefois donner aud. Séminaire une stabilité plus parfaite. A ces causes étant pleinement informés de la vertu, zèle et capacité des Prêtres de la Congrégation de la Mission, qui gouvernent d'autres séminaires dans le royaume avec fruit et bénédiction Nous étant adressé au Supérieur général desd. prêtres et luy ayant proposé d'accepter et prendre au nom de lad. Congrégation la conduite dud. séminaire sous notre autorité et celle de nos Successeurs Evêques et l'ayant accepté, Nous déclarons par ces présentes que nous avons ordonné, étably et institué, ordonnons, établissons et instituons, lesd. prêtres de la Congrégation de la Mission pour être sous notre autorité Directeurs perpétuels de notre dit Séminaire, et leur en avons donné et commis, donnons et commettons la direction et conduite perpétuelle tant pour le spirituel que pour le temporel comme aussy le pouvoir de faire des Missions dans tout le diocèse, quand et aux lieux qu'il nous plaira, et toutes les autres fonctions selon leur institut. A condition d'être soumis et à nos successeurs et à nos vicaires généraux en notre absence quant auxd. fonctions qui regardent l'assistance du prochain; Et quant au reste ils dépendront de leur Supérieur conformément et selon le même institut. Nous déclarons pareillement par ces présentes, que nous leur avons cédé et transporté, cédons et transportons la bibliothèque léguée aud. Séminaire par feu Mond. Seigneur notre prédécesseur, et aussy tous les biens meubles et immeubles qui appartiennent dès à présent et qui pourront appartenir à l'avenir aud. Séminaire, duquel, comme dit est, nous leur avons donné et donnons par ces présentes l'entière possession et jouissance. En foy de quoi nous avons signé ces dites présentes, et fait contresigner par notre secrétaire, et sceller du scel de nos armes. Donné à St Flour en notre palais épiscopal le 2e jour de janvier 1674. Signé Hiérôme, E. et S. de St Flour, et plus bas, par command.t de mond. Seigneur Crozat po. le Secretaire".   [58]
Acceptation de M. Jolly

Nous Edme Jolly Sup. Général de la Cong. de la Mission recevons avec tout le respect et le reconnaissance qu'il nous est possible la grâce que Mgr l'Illustrissime et Révérendissime Eveq. de St Flour a faite à notre petite Compagnie par l'acte écrit de l'autre côté, et promettons d'observer et accomplir les conditions qui y sont exprimées. En foy de quoi nous avons signé la présente de notre main et fait contresigner par notre secrétaire et sceller de notre sceau. 

A St Lazare-lez-Paris ce 12e jour d'août 1674. Signé, Edme Jolly 

Et plus bas, par Mond. Sr Sup. gen. de la Cong. de la Mission. Fournier 

EXTRAIT DU PROCÉS VERBAL DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU CLERGÉ 

du diocèse de St Flour, tenue dans la salle de l'hotel épiscopal le 5e jour de juin 1674, Président en ycelle Mgr l'Ill.me et Rev.me Evêque. 

Les lettres patentes de Sa Majesté données à Paris au mois de mars 1653 et arrêt d'enregistrement d'ycelles au parlement du 2e avril suivant pour l'établissement d'un séminaire en cette ville avec faculté d'y unir jusqu'à la somme de 2.000 livres en bénéfices pour l'entretènement et subsistance d'ycelui, ayant été leues, et considéré combien est utile cet établissement pour l'instruction des aspirans à l'Etat Ecclésiastique, ont pour le maintien d'yceluy consenti qu'outre la somme de douze cent livres imposée l'année présente sur les bénéfices de ce diocèse, il sera imposé de plus l'année prochaine la somme de trois cens livres pour être lesd. sommes faisant celle de 1.500 livres païées au Sr Directeur dud. Séminaire par le Receveur en exercice, qui en demeurera valablement déchargé moyennant ses quittances. Deinde, lecture entendue dud. article, a été résolu que lesd300 livres se prendront sur le fonds des debeiz des Comptes des Receveurs. Fait et délibéré comme dessus lesd. jour et an. Signé …

DÉCRET D'UNION DU PRIEURÉ DE S.LAMBERT DE TALAIZAT AU SÉMINAIRE 

Jerôme de La Mothe Houfancourt par la grace de Dieu et du S. Siège apostolique Evêque et Seigneur de St Flour. A Tous ceux qui ces présentes Lettres verront Salut en N.S. Sçavoir faisons que veue la requête à nous présentée par les prêtres de la Congrégation de la Mission directeurs perpétuels de notre séminaire établi en cette ville dud. S. Flour contenant que Mre Jean Bourdet prêtre prieur du prieuré simple, séculier, et sans charge d'âmes de S. Lambert de Talaizat en notre diocèse s'est volontairement démis de sond. prieuré de Talaizat, et a icelui purement et simplement résigné entre nos mains à l'effet d'être uny et incorporé à perpétuité aud. Séminaire et non autrement à la réserve néanmoins des fruits et revenus, dont il jouira sa vie durant, pour après son décès être emploïés à la subsistance d'une œuvre si sainte, si utile à l'Eglise, et si profitable au salut des âmes, laquelle démission ayant été sçue de Mre Hercules de Manziery abbé titulaire et séculier [59] de l'Abbaïe de S. Gerauld d'Aurilhac en notre diocèse il auroit donné son consentement à lad. union, notre ordonnance de communication au promoteur de notre officialité étant au bas de lad. requête en datte du 2e jour de novembre 1677. Les conclusions de notred. promoteur du 3e dud. mois et an par lesquelles il auroit requis qu'avant faire droit, tous pretendans droit ou interret à lad. union seroient assignés tant en particulier qu'en general, et même par affiches et cry public et qu'il soit aussy informé de la commodité ou incommodité de lad. union. Autre ordonnance par nous donnée le 5e dud. mois et an ensuite des conclusions de notre promoteur par laquelle il est dit qu'avant faire droit les parties se pourvoieront en l'absence de notre official par devant Mre Guillaume Crozat prêtre Docteur en Théologie, Trésorier et Chanoine de notre cathedrale, prieur et Seigneur du Prieuré de N. Dame de Rochefort, et Vice-gerant en notred. officialité, que nous avons commis pour informer de la commodité ou incommodité de lad. union et entendre les parties intéressées. La requête desd. prêtres de la Congrégation de la Mission présentée à notre official ou son vicegerant tendante à ce qu'ayant été par nous renvoïés par devant luy il ait à procéder en exécution de notred. ordonnance à lad. information de la commodité ou incommodité de lad. union dud. Prieuré de S. Lambert dud. Talaysat à motred. séminaire de St Flour, et qu'à la requête du promoteur de notred. officialité toutes personnes pretendans droit ou interrets à lad. union seront assignées par devant luy à jour certain et competant tant en particulier qu'en general, et par affiches publiques qui seront mises, tant aux portes de notre dite officialité, qu'à celles de l'Eglise et maison dud. Prieuré de Talaysat, et qu'à cette fin il se transportera aud. Talaysat assisté du greffier de notre dite officialité pour procéder à lad. information, La commission du même Vicegerant du dix dud. mois et an, pour assigner toutes personnes pretendans droit et interets à l'union dud. Prieuré de Talaysat, le pouvoir donné par notred. promoteur le 12e dud. mois de faire affiches et exploits nécessaires à l'effet de lad. union. L'exploit d'assignation donné par affiches et cry public aux portes de notre dite officialité à toutes personnes prétendants droit ou interrest à lad. union nommément auxd. Srs Abbé d'Aurilhac et prieur de Talaysat, et aux Chanoines dud. Aurilhac en datte du 13e decembre 1677 par Croze huissier roïaI et controllée aud. S. Flour led. jour. Deux assignations données par led. Croze, l'une aud. Sr Abbé d'Aurilhac , et l'autre aud. prieur de Talaysat en la personne de Me Jacques Aujollet leur procureur en son domicile aud. S. Flour, parlant à sa personne en datte du 14e jour dud. decembre 1677 et controllés aud. S. Flour lesd. jour et an. Autre assignation par affiches et cry public aux portes de la maison prieurale que de l'Eglise paroissiale dud. Talaysat par led. Croze en datte du dix neuvième jour de decembre dud. an et controllé aud. S. Flour le vingtième dud. mois par laquelle il somme le Curé dudit Talaysat de faire lecture à son prône par trois dimanches consécutifs des requêtes présentées par lesd. prêtres de la Congrégation de la Mission, de nos ordonnances, de celle de notre Vicegerant, de sa Commission et des Conclusions de notredit promoteur, lui ayant laissé copie desd. pièces, au bas ,desquelles copie est le certificat dud. Curé de Talaysat comme il a publié lesd. requêtes, ordonnances, Commissions, et Conclusions, par trois dimanches consecutifs, sçavoir les 19e et 26e dud. decembre 1677 et le 2 janvier 1678. L'assignation donnée à la requête de notredit promoteur aux chanoines et Chapitre dud. S.Gerauld d'Aurilhac par Pepin huissier, en datte du 22e decembre 1677 et controllée à Aurilhac aud. jour et an. [60] L'acte de consentement donné par led. Mre Hercules de Manziery abbé titulaire et seculier de lad. Abbare de S. Gerauld d'Aurilhac en datte du 4e septembre 1677 scellé de ses armes et signée au bas par Boitelon son secrétaire, par lequel led. Sr Abbé donne pouvoir de faire tous actes nécessaires à l'effet de lad. union. Deux procurations dud. Mre Jean Bourdet prieur dud. Prieuré, simple, séculier et sans charge d'ames de S. Lambert de Talaysat, l'une du 3e may 1677 passée par devant Monnier et de S. Jean notaires au Chatelet de Paris, portant la demission de sonde prieuré de Talaysac pour être uni aud. séminaire de S. Flour à la reserve des fruits d'icelui pendant sa vie; l'autre du dernier decembre aud. an passée par devant les susd. Monnier et son compagnon notaires aud. Chatelet de Paris, par laquelle il constitue led. Mre Jacques Aujollet son procureur pour consentir pour lui et en son nom à lad. union de sond. prieuré aud. séminaire. Une autre procuration de Mre Edme Jolly prêtre Supérieur général de lad. Congrégation de la Mission passée par devant led. Monnier et son compagnon notaires aud. Chatelet de Paris le 4e janvier 1678, par laquelle il constitue son procureur Mre Nicolas Pierron Supérieur desd. prêtres de la Congrégation de la Mission de S. Flour pour agir et poursuivre au nom de lad. Congrégation de la Mission l'union dud. prieuré de Talaizat aud. séminaire de S. Flour. Le jugement de notre dit Vicegerant rendu le 23e jour de février 1678, par lequel led. Aujolet fondé dud. acte de consentement dud. Sr Abbé d'Aurilhac et de la procuration dud. prieur de Talayzat, a consenti en leur nom et comme leur procureur à l'union dud. prieuré de Talaizat aud. séminaire de S. Flour, lequel jugement ordonne en outre qu'il sera fait information de la commodité ou incommodité de lad.union aud.Talaizat; le deffaut passé le 5e février et levé le 14e dud. mois de février 1678 contre les Chanoines et chapitre dud. S. Gerauld d'Aurilhac, et autres pretendants droit ou interrets à lad. union, led. deffaut jugé par notre dit vicegerant le 12e mars 1678 par lequel en adjugeant le profit à notredit promoteur il a privé lesd. chanoines et tous autres de toutes exceptions et moïens qu'ils eussent pu dire et proposer pour empêcher lad. union; Et en conséquence il se transportera incessamment au bourg de Talaizac pour informer de la commodité ou incommodité de lad. union tant en présence qu'absence, la signification faite dud. deffaut auxd. chanoines d'Aurilhac par Rayné huissier, le 17e dud. mois de mars et an, et controllée aud. Aurilhac led. jour. L'exploit d'assignation donné aux témoins en datte du 23e dud. mois de mars aud. an par led. Croze et controllé aud. S. Flour le 24e dud. mois et an pour déposer sur la commodité ou incommodité de lad. union, charges, revenus dud. prieuré et état des bâtimens de l'Eglise et maison prieurale. faits et articles mis es mains de notredit vicegerant le 28e dud. mars par notred. promoteur pour interroger les témoins par luy produits. L'information faite au bourg dud. Talaizat par notre dit vicegerant le 2ge dud. mars contenant les dépositions par lui ouïes en lad. information, l'ordonnance dud. vicegerant en datte du 14e avril 1678, contenant commission portant qu'information sera par luy faite en la ville dud. S. Flour de l'état de la maison dud. Séminaire, des revenus, debtes et charge d'icelle, et des réparations à y faire. L'exploit d'assignation donné aux témoins en lad. ville de S. Flour par led. Croze le dernier dud. avril, et controllée aud. S. Flour led. jour, pour être ouïs et interrogés sur l'état de lad. maison dud. séminaire, charges, debtes, et revenus d'iceluy, faits et articles mis ez mains de notredit vicegerant le 2e jour de may 1678 par notredit promoteur pour interroger les témoins. [61] Procez verbal et information faite par notredit vicegerant en lad. ville de S. Flour le 4e dud. may contenant les dépositions desd. témoins, La sentence rendu. le 10e dud. may 1678 par led. Sr Crozat, notre vicegerant Commissaire par nous député en cette partie, par laquelle il est dit qu'il y a lieu de procéder à lad. union dud. prieuré simple séculier et sans charge d'ames de S. Lambert dudit Talaizat à notredit séminaire de S. Flour, et pour y procéder il renvoie les parties par devant nous, suivant notre ordonnance du 5e novembre dernier, l'Edit du Roi donné au mois de Decembre 1606, et verifié au parlement le 31e mars 1607 par lequel Sa Majesté enjoint aux Archevêques et Evêques de dresser et instituer à leurs diocèse des séminaires et d'aviser de la forme, qui leur semblera la plus propre et convenable, et selon la nécessité et état des lieux, et pourvoir à la fondation et dotation desd. séminaires par union de bénéfices, assignations des pensions et autres voyes, ainsi qu'ils verront être à faire, Les Lettres patentes du Roi données à Paris au mois de mars 1653, portant érection et établissement d'un séminaire en cette ville de S. Flour, obtenues par notre prédécesseur Evêque dud. S. Flour, avec pouvoir d'unir aud. séminaire un ou plusieurs bénéfices pour sa subsistance. L'arrêt du parlement du 2e avril aud. an 1653 portant enregistrement desd. lettres patentes, l'acte d'établissement du 2e janvier 1674 par lequel nous avons constitué et estably lesd. prêtres de la Congrégation de la Mission Directeurs perpétuels de notredit séminaire de S. Flour; le. lettres patentes de Sa Majesté données à Versailles au mois de septembre 1674 portant la ratification dud. établissement et vérifiées au parlement le 13 decembre 1674 et autres pièces y énoncées. La requête à nous présentée par lesd. prêtres tendant à ce qu'il nous plut procéder à lad. union, et rendre notre jugement définitif, notre ordonnance au bas d'icelle du 12e may 1678 par laquelle nous avons ordonné que toutes pièces et procédures, qui ont été faites pour parvenir à lad. union seront communiquées au promoteur de notred. officialité pour donner ses conclusions, et le tout à nous rapporté être ordonné ce qu'il appartiendra. Les conclusions définitives prises par led. promoteur du 16e dud. may 1678, par lesquelles il conclut à ce que pour l'honneur et la gloire de Dieu, et l'augmentation de l'Eglise, et l'utilité du public l'union dudit prieuré simple seculier et sans charge d'ames de S. Lambert de Talaizat aud. séminaire et maison desd. prêtres de la Congrégation de la Mission dud. S. Flour soit entièrement, parfaite et consommée sans déroger aux droits de cet Evêché, aux charges dud. prieuré et à la réserve des fruits d'iceluy pendant la vie dud. Sr Bourdet. 

Tout considéré et le saint Nom de Dieu invoqué, Nous de notre autorité et puissance Episcopale avons supprimé et éteint, supprimons et éteignons par ces présentes et pour toujours le titre du prieuré simple séculier et sans charge d'ames de S. Lambert de Talaizat situé en notre diocèse, et l'avons uni, annexé et incorporé, unissons, annexons, et incorporons avec tous les droits, fruits, profits, revenus et émolumens en dependans au Séminaire et maison de lad. Congrégation de la Mission de notred. ville et diocèse de S. Flour, à la charge de par lesd. prêtres de la Congrégation de la Miston par nous établis Directeurs perpétuels de notredit séminaire faire ou faire dire le service et satisfaire aux charges dont led. prieuré est chargé, et encore à la réserve des fruits d'iceluy faite par led. Sr Bourdet pendant sa vie suivant et conformément aux susdites procurations des 3e may et dernier decembre 1677 [62] et déclarons le present jugement et decret d'union commun avec lesd. Chanoines et Chapitre de S. Gerauld d'Aurilhac qui ne sont comparu pour dire leurs causes et moïens d'oppositions dont ils sont forclos, et les en avons debouté et tous autres qui eussent pu prétendre droit on interrêt à lad. union dud. prieuré de Talaizat, et en conséquence avons permis et permetons auxd. prêtres de la Congrégation de la Mission de notredit séminaire de prendre possession réelle, actuelle et corporelle dud. prieuré dud. Talaizat, de ses membres et dependences. En foy de quoy nous avons signé ces présentes de notre main, et fait contresigner de notre secrétaire et à icelles fait apposer le sceau de nos armes. Donné en notre palais Episcopal aud. St Flour le 23e jour de may 1678. Signé Hiérôme Evêq. et S. de S. Flour. Et plus bas: par commandement de Mond. Seigneur. A.Pchier pour le secrétaire. 

Prononcé à l'audience à Mre Guillaume Champbon promoteur de l'officialité du diocèse de S. Flour assisté de Mre Michel Barthet son procureur, à Mre Nicolas Pierron, Supérieur des Prêtres de la Congrégation de la Mission dud. S. Flour Directeurs du séminaire de ce diocèse fondé de procuration de Mre Edme Jolly Supérieur général de lad. Congrégation de la Mission assisté de Mre Jacques Bardel leur procureur en cette dite officialité à l'effet de l'union dud. prieuré de Taleysat, Et à Mre Jacques Aujolet procureur des Sr. Abbé d'Aurilhac et prieur dud. Taleysat, le vingt quatrième jour de may 1678 avant midy. Signé Busche gretfier. 

La presente sentence et decret d'union a été registrée au greffe de cette officialité de S. Flour par moi greffier soussigné à la réquisition de Mre Nicolas Pierron Supérieur des prêtres de la Congrégation de la Mission dud. Séminaire de S. Flour, et fondé de procuration du Supérieur Général de lad. Congrégation qui m'en a requis acte. Ce que je luy ay octroyé pour servir et valoir auxd. prêtres de la Congrégation de la Mission de S. Flour, ce que de raison; fait aud. S. Flour le 25e may 1678. Signé Busche, greffier. 

Les sentences et autres actes ont été insinués et enregistrés au registre des Insinuations Ecclésiastiques du diocèse de S. Flour, par moi, commis au greffe soussigné aux 34e et 35e feuilles d'iceluy le dernier jour de may 1678. Signé Barthet C. au gr. 

LETTRES PATENTES CONFIRMATIVES DE L'UNION

Louis par la grace de Dieu Roi de France et de Navarre. A Tous presens et à venir Salut. Nos chers et bien amez les Prêtres de la Congrégation de la Mission, Directeurs perpétuels du séminaire de la ville et diocèse de S. Flour en notre province d'Auvergne nous ont fait tres humblement représenter qu'il nous auroit plu par nos patentes du mois de mars 1653 approuver et confirmer l'érection et fondation dud. séminaire de S. Flour, avec pouvoir au Sr Evêque dud. lieu de pourvoir à la dotation dud. séminaire par l'union d'un ou de plusieurs bénéfices situés dans le détroit de sonde diocèse de revenu annuel jusqu'à la concurrence de 2.000 livres. Ce que nous avons de rechef accordé par d'autres nos lettres patentes du mois de septembre 1674, par lesquelles nous avons approuvé et confirmé l'établissement desd. prêtres de la Congrégation de la Mission [63] pour avoir la direction perpétuelle dudit séminaire. Mais led. Sr Evêque de S. Flour n'ayant point eu jusqu'à cette année occasion de procéder à l'union d'aucun bénéfice audit séminaire, il s'en étoit présenté une par la résignation qui a été faite entre ses mains du prieuré simple, séculier et sans charge d'ames de S. Lambert de Talaizat dud. diocèse de S. Flour par le Sr Jean Bourdet prêtre Prieur du dit prieuré à l'effet d'être uni et incorporé à perpétuité aud. Séminaire et non autrement à la réserve néanmoins des fruits et revenus consistans environ à la somme de 600 livres par an, dont il jouira sa vie durant; A laquelle union, le Sr Abbé d'Aurilhac collateur dud. Prieuré auroit donné son consentement, Et ledit Sr Evêque de S. Flour auroit procédé à l'union dud. prieuré, ensemble de tous les droits, fruits, profits, revenus et emolumens en dependans au séminaire et maison de lad. Congrégation de la Mission de lad. ville et diocèse de S. Flour par son decret d'union du 23e de may de la présente année 1678 aux charges, clauses et conditions y exprimées; et d'autant que pour la consommation et entière stabilité de lad. union, les dits prêtres de la Congrégation de la Mission n'ont plus besoin que de notre confirmation sur led. decret d'union dud. prieuré, ils nous ont très humblement supplié de leur accorder et expédier nos lettres sur ce nécessaires, Et parce que nous n'avons rien tant à cœur que de contribuer à l'augmentation de tout ce qui tourne à la gloire de Dieu, à l'édification et au profit de nos sujets, Nous avons eu agréable la tres humble supplication desd. prêtres pour leur donner moïen de continuer leurs bonnes œuvres et les services qu'ils rendent au Clergé dud. diocèse. A ces causes de l'avis de notre Conseil qui a vu nosd. lettres du mois de mars 1653, et du mois de septembre 1674 registrées en notre parlement les 2e d'avril 1653 et 3e decembre 1674 portant confirmation de l'érection dud. séminaire de S. Flour, et de l'établissement desd. prêtres de la Congrégation de la Mission en icelui. Ensemble le decret d'union dud. prieuré simple, séculier, et sans charge d'ames de S. Lambert de Talaizat aud. séminaire de S. Flour, fait par le Sr de la Mothe Houdancourt Evêque dud. S. Flour en datte dudit jour 23e may dernier; Le tout cy attaché sous le contrescel de notre chancellerie, Et de notre grace spéciale, pleine puissance, et autorité roïalle, en confirmant de nouveau en tant que de besoin est ou seroit tant l'érection et fondation dud. séminaire, que l'établissement des prêtres de la Congrégation de la Mission en iceluy, pour en avoir la perpétuelle Direction, ainsi qu'il est porté par nosdites lettres du mois de septembre 1674. Avons par ces présentes signées de notre main loué, aggréé, approuvé, et confirmé, louons, approuvons, agréons et confirmons l'union faite par led. Sr Evêque de S. Flour dud. prieuré simple, séculier et sans charge d'ames de S. Lambert de Talaizat aud. séminaire et maison de lad. Congrégation de la Mission de lad. ville et diocèse de S. Flour, et ce aux charges clauses et conditions portées par led. decret d'union et incorporation. Voulons et Nous plait que led. prieuré avec tous ses droits, fruits, profits, revenus et emolumens en dependans leur soient et demeurent perpétuellement unis et incorporés, et qu'ils en jouissent pleinement, paisiblement, ainsy que de leurs autres biens, aux charges et conditions du susd. decret, que nous voulons être exécuté et avoir son plein et entier effet. Si donnons en mandement à nos amez et feaux Conseillers les gens tenans nos Cours de Parlement, Chambre des Comptes, et Cour des Aides à Paris, et à tous autres officiers et justiciers qu'il appartiendra que ces présentes [64] ils fassent enregistrer et du contenu en icelles ils fassent jouir et user led. séminaire et lesd. prêtres de la Congrégation de la Mission de S. Flour Directeurs d'iceluy et leurs successeurs pleinement, paisiblement et perpétuellement, cessans et faisans cesser tous troubles et empechemens à ce contraires, Car tel est notre plaisir, et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, Nous avons fait mettre notre scel à cesd. présentes, auf en autre chose notre droit, et l'autruy en toutes. Donné à Versailles au mois de novembre l'an de grace I678 et de notre règne le 36e. Signé Louis. Et sur le reply , Par le Roy, Phelypeaux. 

Registrées ouÿ le Procureur général du Roy pour jouir par les impétrans de leur effet et contenu, et être exécutées selon leur forme et teneur suivant l'arrêt de ce jour. A Paris en Parlement le 19e decembre 1697. Signé Berthelot, Visa : Letellier. 
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